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luVdê'déwrdrei •n toul genre.’ Si uno querelle 
rrive une rixe de gludiuteura puïens | si uii seuil* 
ale dims un# puroiaae,daus uno Cumilie éclate tout- 
<üuu ; ai des jeunee gêna ont purdu le respect et 
obéissance dûs aux parenta ; a ils sont devenu» dis- 
i.uieurs, coureurs et libertine; s’ils contractent de» 
llinlices mul assorties, s’il» »o jettent dune des pur- 
>s mal fumés; ai enfin, couimo je lui dit déjà et 
uruine l'expérience de ton» le» Jour» lo prouve, 
sslruia quarte do» vioea aoûtentretenus |»r uno 
suse mieux remarquée que jumui» depuis quel- 
ne» année#: cetlo cunso du tant do désordre» u est 
litre quo l’iutcnipérance ; el l’iulempérunce a »
.ver toujours ardent dan» le# auberge». L 
utre côté, ou u’est pu» san» avoir appris le* heure.... 
IfeU obtoiiu» duu» le» parties du pays ou le» un- 
«ruée «réco è lu Croix qui rcud lu leiupérsncu si 
uisaante en aiuvre», out »ubi une Uiisse reinur- 
nuble ou une «u»|>en»ioii complète. On ne manque “ri „ " d.n.1. dwlriet <1. Mu,itrê.l,d homme, 
évoués à la cause providentielle de lu tuin|»éruncc. 
Jn saint évêque y déploie toutes les ressource» do 
un autorité et de aon zèle. Notre premier apôtre 
s lu tempérance catholique en Cunudu, I mluii* 
uUe Père Chiniquy, y u établi sou quurtier-geuc- 
si. De digne» prôlre», do aélé» pasteurs secoiulcnt 
lu toute» leur» forces l'œuvre quo Dieu a bénie dejs 
n tant de lioux, et qu’il bénira do même et bientôt 
an» l’important district do Montréal. Cur, là aussi, 
i«rt lo dévouement générul du clergé, il y * duns 

es rungs de» citoyens, à tou» les degrés de I échelle 
ociale, de» esprit» bien pensants, des amis do toute 
euvre do bien, de» volonté» fortesi et vraiment 
ndéicndante». Témoin cot honorable jugo Mon- 
loltt, qui «ait allier »i bieu le» devoir» do lu jus- 
,cc humaine dont lo gouvernement do aon pays 
rjent de reconnaître lu mérite par de nouveaux hon-
leurs, aux principes de cotte justice éternelle qui
èele éclaire, sunctionne et rend seule bienfuisunto 
•t respectable la jiiàlice de la terre. Que le» exem- 
iles inrtent d’en haut de la «orte eu toute œuvre 
itile et louable, aucune, quels quo soient les |>re- 
ucés qu’ou y opppo»«, ne manquera do venir a 
«nnefin. Oui, s’il fout du courage, iiuttons-le. 
i’il |uut do l’énergie, de l’indépendance, une cons- 
enco et une force d’âme à toute épreuve, mettons- 
es encore ; la cause mérite tout cela. Elle a en 
rue, elle, bien plu» que certaine» causes qii on fuit 
ionner bien huut, le vrai salut du peup e : «lut in- 
lividuel, salut domestique duns la famille, salut po- 
itiaue dan» l’ordre et lu paix du |«ys, sulut «terne! 
Ians l’autre vie. Qu’on lasso lu quatrième partie 
les effort» employés pur les soi-disant défenseurs 
les peuple», aux jours «û nous sommes. Qu on se 
ie comme eux, qu’on écrive, qu’on parle, qu un 
l’aeite. Qu’on sc prive de sommeil ; qu on dénoué 
a bourse, et qu’on sacrifie sou temps, su jeunesse, 
usqu’é «ou avenir: car tel est le zèle de celle lo­
tion d’omi» de» peuple» qui fuit trembler ai.jour- 
l’hni la terre sous ses pas, en attendant qu elle lu 
loumctto de uouvcuu à l’esclnvngc du dcsj<otismo 
Toïen, ou à la barburie, sous prétexte do lui con- 
uiérir je ne sais quelle émancipation.

Mais terminons cette confrontation des diffe­
rentes parties du pays placées son» lo régime des 
ktiberscs. Voyons Montréal et Québec, ccs deux 
gloires do notre Canada, ce* flambeaux puissants 
iiii, dans l’ordre de la civilisation, doivent éclairer 
tout le pay». Je ne puis, ici, comme au sujet des 
laroisses des comtés et dos districts, uvoir égard 

l’argument spécieux de la divinité de» origines 
„,i régnent parmi les habitant» de nos grandes 
trilles. En tous les cas, je no dois considérer quo 
la population catholique canadienne. C'est pour 
Plie qu'est prôchéc Intempérance qui a pris pour
tyinbole et ixwr principe la croix et su divine ver­
ni Or rien n’om;>ôcne quo cetto institution u uu 
tes heureux effets dans les ville» comme dun» les 
:ampagnea, dés lorsque dans les villes on voudra 
[.rendre au sérieux, comnio dans les campagnes,lo 
Litre, les devoirs et les vertus du catholique. On 
y a bien ètubli avec succès lu société do Saïut-Vm- 
:ent do l’uul, et d’uutrcs bonnes œuvres qui ont 
pour objet simultané lo bien spirituel et temporel 
■les citoyens. Or, la société catholiquo do tcnipe- 
ranco a éminemment ce double objet eu vue : et je 
no vois pas de plus belle harmonie qua cello qui 
mettrait d’accord avec les œuvre» de chanté spiri­
tuelle et temporelle les deux admirables suc.ete.yle 
Saint-Vincent de l’aul et de la tempérance catho­
lique. C’est bien d’aller porter du pain au pauvre 
et do ressincitor la foi ou lu vertu dun* I smo du 
mauvais chrétien : mais ce n est pu» un mal,certts, 
le savoir d’où vient que le ponyro n u i*> do mm 
pt que lo chrétien a perdu la loi ou la vertu. C est 
bien do mettro un terme aux souffrances ou ni x 
vices, mais c’.st encore mieux d en prévenu; la 
muse en coupant lo mal dans la racine. Or, c est 
ine vérité qu’on n»a pas besoin de répéter, »» tem­
pérance dans tous les rangs do la société, it surtout 
lans la clasio la moins aisèo des citoyens, est lu 
muse général#, lu grande cause ordinaire de toutes 
es ,«iivrotés spirituelles et temporelles. Qu on ex- 

:» ni îno bien: un fond du tout est la met,on di 
rhum. Quant aux classes plus élevées, si In paji' 
vrcté du temps n’accompagne |®« toujours I mdi

iriü; °r km K3
ivec uno immense gratitude lo moyen quo to I 
vidonco n suscité aujourd’hui do regenérar les so­
ciétés. Car, qu’on veuille bien y songer, la tem 
pé rance, ello aussi, est destinée i faire le tour du 
monde. Voilà qu# tous lo» |*y» catholiques la ilé- 
liront, l’honoront et se motteiit en devoir do la 
raire fructifier au degré du besoin qu ils en ont. 
Les pays protestant» la cultivent, coiumo on *au, 
tvec un xele et une «ntonto générale qui, ou cer­
tains lieux, serviraient d’exemple aux catholiques. 
Voilà aussi quo chaque missionnaire lu porto avec 
lui partout ou il dirige ses lias. I*c sau vago de tous 
les points de notre Amérique eonuult déjà peut-êtro 
cetto tempérance oppriméo sur lu vertu do la croix 
qui l’a (ait homme et chrétien. Encore une fois, 
ce n’est point une vertu nouvelle, un précepte 
étranger au décalogno chrétien ; o’est le fond 
même du christianisme, c’en est l’âme. Jésus- 
Christ n’est venu que pour mettre une digue au
torrent des passions qui débordait de toutes parts
l’âme humaine. Quel c«t le but, la tendaucc de*

|w»sioii»t lu satisfaction sans borne et sans télé dss 
appétits grossier» «t toi astres. Quelles destinées 
réservent-elles à leurs sectateurs ? l’aboulissemeiit 
physique, moral, intellectuel, religieux : mort 
comploto do l’bonune, eVst-è-dire. Qu’t fait,qu’a 
oiiscigno lo divin réformateur pour arrêter le tor­
rent 1 II u été le plus parfait modélo de la |4us 
exact o timpirunct on tout. Il a enseigné sur tous 
les ton» lu privution de fout ce qui puut favoristr 
les liassions. Elc’étuit uu si grand mul uue ce tor­
rent déciuiliié dos passion», ail tempe ou lo Sau­
veur du inonda est venu, couimo daus tous les 
temps, qu’il a pris les humiliations, les souffrances, 
lu croix et lu mort pour en oxpier les œuvres. En 
guérissant lo monde par les contraires, il a fuit voir 
ussex co qu’il y a du pernicieux dans tout oo qui 
peut favoriser le» pussions, sources do In jierto uui- 
vcrscllu du genre humain. Ainsi, je le réi»èto, 
voyez bien le christianisme dans son esprit comme 
dans tous se» précepte», daus sou chef edorublu 
comme dans ses vrai» disciples, il est tout dans la 
moderation des appétits humains, dégénérés de|«iis 
la chute originelle. C’est le catéchismo de tous 
les peuples chrétiens, c’est le dogme fondamental, 
c’est la hase nécessaire de tout sulut. Or, la modé­
ration ou lu tempérance, e’est tout un. L’uu n’est 
l>us plus noiiveuu que l’autre, pas plus aueien, pu» 
plus déraisonnable, |«ts plus héritique, pas plus rf- 
froyant que l’autre. Doue, remettons-nous en bous 
termes avec la tempérance, puisqu’elle n’est autre 
chose en principe que lo plus pur enseignement du 
christianisme. Uu mul profond se révuluit, do nos 
jour», utix yeux des vrais chrétiens, et même de 
tout homme tuut toit peu observateur et uiui du 
bien. Ce mal avuit toujours eu dans lu religion sa 
condamiiatioti et son remède pour quicouquo sait 
employer courageusement les secours do la religion. 
Mais voilà que, sans sortir de ce principe, ou plu­
tôt en voulant bieu donner à ce principe plus d ex­
tension et do force, Dieu manifeste dans l’esprit 
d’un homme, ou de deux, ou de trois, une pensée 
de miséricorde nouvelle sur les enfants des hommes, 
menacés d’sbrutitsement par lu sulo habitude de 
l’ivrognerie, niére de tous les vices : omnium vttio- 
rum /omet et nutrix, comme dit lu sagesse de l’é­
glise dans l’un do scs conciles. C’est co mal, que 
plusieurs contestent, je sais, niais que ceux qui en 
ont été les victimes abusées ne contestent plus ; 
c’est co mal et cetto pensée qui ont fait la tem­
pérance. C’est ce inal et cette pensée qui rendent 
les auberges si nuisibles, si fatales tunt qu’elles ne 
seront |«is ou limitées auluut que possible, et en­
tourées de toutes sortes du prévisions sages de 1s 
l«irt de la loi, ou changées tout-è-fuit en maisons 
de pension : ce qui serait le mieux, et ce qui n’est 
pus, certes, impraticable, comme ou semble l’ad­
mettre quelque part.

Maiulcnuut, voyons combieu Québec et Montréal 
renferment d’auberge», à propos desquelles la reli­
gion dit aussi par lu bouche de ses docteurs : Fm- 
fre Infirmas, tançudm nficina* rtemonum ; ou, disent 
encore ccs lumières de l’église chrétienne, l’on 
prend soi-même ce qui uiiéuutit l’homme: Ebrie- 
tatem qui kabet, homo non est.

Un ami ou progrès.

L£ DEUMIER DLS DOUICIVS.
HISTOIRE DE MU. SEPT CRNT CINQUANTE-SEPT.

PAR J. FCNIMOftE COOPttt.

CHAriTRE XII.
L» Ctown, J« pu», Xuwifir, •» <I*m «d moment j« lersl 

de retour ftuprèt dt rout.
Su tu,prakS La M>irà« dr» Hoi»

Les llurons restéreut immobiles eu voyant la 
mort frapper si soudainement lin de leurs compa­
gnons. Mais tandis qu’ils cherchaient à voir quel 
était celui qui avait été assez hardi et assez sûr de 
son coup ponr tirer sur son ennemi sans crainte de 
blesser celui qu’il voulait sauver, lo nom de la 
Longue-Carabine sortit simultanément de toutes les 
t touches, et spprit su major quel était son libéra­
teur. De grands cris partant d’un buisson où les 
1 lurons avaient déposé leurs armes s feu, leur ré- 
(tondirent i l’instant, et les Indiens poussèrent de 
nouveaux rugissements de rage eu voyant leurs 
ennemis placés entre eux et leurs fusils.

Œil-de-Faucon, trop impatient (tour se donner le 
temps do recharger su longuo eu ru b inc qu'il avait 
retrouvée dan» le buisson, fendit l’air eu se préci­
pitant sur eux, une huche à la main. Muis quel­
que rapide que fut su course, il fut encore devance 
par uii jeune sauvage qui, uu couteau dans une 
main, et brandissant de l’autre le redoutable toma­
hawk, courut se pluceren face de Cura. Uu troi 
iiiéinc ennemi, dont le corps à demi nu était peint 
des emblèmes effrayants du la mort, suivait les deux 
premiers duos une ullitude non moins menaçuiite. 
Aux cris do fureur des Durons succédèrent des 
exclamations de surprise, lorsqu'ils reconnurent les 
ennemis qui accouraieut contre eux ; et les noms 
_le Cerf-Agile ! lo Grand-Serpent I — furent suc­
cessivement prononcés.

Magua fut le premier qui sortit de l’espèce de 
stupeur dont cet événemeut imprévu les avait 
frappés, et voyant sur-le-champ qu’il n’avait quo 
trois adversaires à redouter, il encouragea scs compa­
gnons i«r sa voix et son exemple; et poussant un 
grand cri, il courut, lo couteau à la main, au-devant 
do Chinguchgook, qui s'arrêta |»ur l'uttendre. Ce 
fut lo signal d’un combat général ; aucun des deux 
partis n’uvait d’armes à feu, car les Durons se trou­
vaient dans l’impossibilité do reprendre leurs fusils, 
et la précipitation du chasseur n'avait pus donné le 
temps aux Mohicans de s'en emparer. L'adresse 
et la forco du corps devaient donc décider do la 
victoiro.

1 Incas étant lo plus avancé, fut lo premier attaqué 
l>ar un lluron, à qui il brisa le crâne d’un coup de 
tonialinwk, et oette première victoire ayant rondu 
lo noinbrodcscombaltaiits égal, chscuu d’eux n’eut 
affaire qu’à un ennemi. Dey ward arraoha lu hache 
de Maguu restée enfoncée dans l’arbre où Alic# 
était attuchée, et s’en servit pour sa défendre 
contre le sauvage qui l'attaqua.

Les coups su succédaient comme les grains 
d’une grêle d’orage, et ils étaient parés avec uae 
adresse presque égale. Cependant la force supé­
rieure d Œil-de-Foucon l'emporta bientôt sur son 
autagoniste qu’un coup de tomahawk attendit sur le 
carreau.

Pendant ce temps, lleyward, cédant à uno ardeur 
trop bouillait te,avait lancé sa hache contre le lluron 
qui le menaçait, au lieu d'attendre qu’il fût près de

lui pour l’so frapper. Le aauvace atteint au root, 
parut chaueallar, et s'arrêta daus aa course un 
instaut. L'impétueux major, enllumniè pur cette 
apparence de succès, ae précipita sur lui sans armes, 
el raconnut bientôt qu’il avait commis une impru­
dence ; ear il eut besoin de toute aa préaenoo 
d’esprit et de toute aa vigueur pour détourner les 
courts désespérés que son ennemi lui portait aveo 
son couteau. No pouvant l’attaquer à sou tour, il 
parvint à l’entourer de ses bras, et à serrer ceux du 
oauvuge contre ses côtés ; mais ce violeut effort 
épuisait ses forces, et us pouvait durer longtemps.
Il seulait même qu'il allait sa trouver à la inoici 
do auu adversaire, quand il entendit près de lui uno 
voix s’écrier :

—Mort et extermination ! Point de quartier aux 
maudits Miugoe i Et su même instant la crosse du 
fusil du chasseur, tombent avec une forco irrésis­
tible sur la tète uue du lluron, i’ciivoyu rejoindre 
ceux de ses cornpeguoiis qui avsteut déjs cessé 
d’exister.

Dés que le jeune Mohican eut terrassé aon 
premier antagoniste, U jeta les yeux autour de lui, 
comme uu iiou courroucé, pour en ohsrcher un 
autre. Dana le premier inslent du combat, le ciu-
Îuième Duron, ae trouvant sans antagoniste, avuit 

'abord fait quelques |»ts |*our aider Magua à se 
défendre de Chiugaohgook ; mais un esprit infernal 
de vengeanoe le fit changer de dessein tout à coup, 
et poussant un rugissement de rage, il courut 
aussitôt vers Cora, et lui lança sa hache de loin, 
comme pour l'avertir du tort qu’il lui réservait. 
L’arme bien affiiéo ne fit pourtant qu’eflleurcr 
l'urbre, mais elle coupa les liens qui y attachaient 
Cora. Ella se trouva en liberté de fuir, mais elle 
n’en profita que pour courir près d’Alice, et la 
serrant dans ses bras, elle chercha d’une main 
tremblante à détacher lae branches qui la rolonait 
captive. Ce trait de généreuse affection auraii 
ému tout autre qu'iiii monstre ; mais le sanguinaire 
lluron y fut insensible: il poursuivit Cora, la sai*it 
par ses beaux cheveux qui tombaient en désordre sur 
son cou et ses épaules, et lu forçant do le regarder, 
il fit briller à ses yeux sou eoutean, en lo fesant 
tourner autour de aa tête, commo pour lui faire 
voir do quelle manière eruclle il allait la dépouiller 
de cet ornement. Mai» il p»ya bien cher ce 
moment de satisfaction féroce. Uncas venait d’a­
percevoir cette scène crualle, et la foudre u’est pas

Blus prompte à frap|»er. En trois bouds lo jcuno 
lohican tomba sur ce nouvel ennemi, at la choc 

fut si violent qu'ils en fureut tous deux renversés. 
Iis se relevèrent en même temps, oombaltirout 
avec une fureur égale, le sang coula; mais le 
combat fut bientôt terminé, car è l’instnut où le 
couteau d’Uncaa entrait dans le cœur du Huron, le 
tomahawk d’IIeyward et la crosse du fusil du 
chasseur lui brisaient lo crâne.

La lutte du Grand-Serpent avoo le Renard-Stib 
til n’était point décidée; el ce» guerriers burbarw 
prouvaient qu’ils méritaient bieu les surnoms qui 
leur avaient été donnés. Après avoir «té occu­
pés quelque temps à porter et à purer des coii|w 
dirigés pur une haine mutuelle contre la vie l’im 
de l’autre, ils se saisirent au corps, tombèrent tous 
deux, et continuèrent leur lutte par terre, eutre- 
lacés comme des serpents.

A l’instant où les autres combats venaient de 
se terminer, l’endroit où celui-ci so continuait 
encore ne pouvuit se distinguer que pur un nuage 
de poussière et de feuilles sèches qui s'en élevait, 
et qui semblait l’effet d’un tourbillon. Pressés |ur 
des motifs differents d'amour filial, d’amilié et de 
reconnaissance, Uncas, lo clusscur et le major y 
coururent à la hâte pour porter du secours à^ leur 
compagnon. Mais «n vniu le couteau d Lucas, 
cherchait lin passage pour percer le cœur do l’eii- 
nemi de son jrfire ; en vain Œil-de-Faucon levait 
la croate de son fusil pour la lui faire tomber sur la 
tète ; en vain Deyward épiait l’instant de pouvoir 
saisir un bras ou une jambe du Huron ; les motive- 
meuts convulsifs des deux combattants, couverts de 
sang et de poussière, étaient si rapides que leurs 
deux corps semblaient n’en former qu’un seul, et 
nul d’eux n’osait frapper, do peur de so tromper de 
victime, et de donucr b mort à celui dont il vou­
lait sauver la vie.

11 y uvait des instants bien courts où l'on voyait 
briller les yeux féroces du lluron, comme ceux de 
l’animal fabuleux qu’ou a nomine basilic, et è tra­
vers lo tourbillon de poussière qui l’environnait, il 
pouvait lire duns les regards do ceux qui l'enfou- 
raieut, qu’il n’avait ni merci ni pitié à attendre; 
mais avant qu’on eût cil le temps défaire descen­
dra sur lui lo coup qu’on lui destinait, sa pluce était 
prise par lo visage enflammé du Mohican. Le 
lieu du combat avait ainsi changé de place insensi­
blement, et il se passait alors presque à l’extre­
mit é do la plate-forme qui couronnait la petite 
moutugue. Enfin Chingaohgook trouva le moyen 
do {toiler i son ennemi un coup du couterni dont il 
était armé, et à l’instant même Magna lâcha prise, 
poussa un profond soupir, et resta étendu sans mou­
vement et sans donner aucun signe de vie. Lo 
Mohicau se releva aussitôt, et fit retentir les bois 
de son cri do triomphe.

— Victoire aux Delawares ! victoire aux Mohi­
cans! s’écria Œil-de-Faucon ; ruais, ajouta-t-il 
aussitôt, un bon coup de crosse do fusil pour l’uche- 
ver, donné par un homme dont lo sang n’est pas 
mêlé, ne privera notre ami ni de l’honueur de 
la victoire, ni du droit qu'il a à In cheveluro du 
vaincu.

Il leva son fusil en l’air ponr en faire descendre 
la crosse sur la tête du Duron renveraé ; mais au 
môme iustant, lo Renard-Subtil fit un mouvement 
soudain qui le rapprocha du bord de la montagne ; 
il se laissa glisser lo long de la rampe, et disparut 
on moins d’une minute au milieu des buissons. Les 
deux Mohicans, qui avaient cru leur ennemi mort, 
restèrent un iustant comme pétrifiés, et poussant 
ensuite uu grand eri, ils so mirent à sa poursuite 
aveo l’ardeur de deux lévriers qui sentent la piste 
du gihier; mais le chasseur, dont les préjugés 
l'emportaient toujours sur son sentiment naturel de 
justice, en tout co qui concernait les Mingos, les 
fit changer do dossein et les rappela sur la mon- 
tagne.

— Laissex-lo aller, leur dit-il ; où voudriez-vous 
le trouver t il est déjà blotti duus quelque terrier. 
Il vient de prouver que ce n’est pas pour rien 
qu’on l’a nommé le Renard, le lâche trompeur qu’il 
est t Un honnête Delawure, se voyant vaincu de 
franc-jeu, se serait laissé donner le coup de gtâoe 
sans réaistanco; mais ces brigands de Magnas tien­
nent à la vie comme des chats sauvages. Il faut 
les tuer deux foil avant d’être sûr qu’il» sont morts. 
—I<ais»e/. I« s'Ier! il est »eu!, il n’a ni fusil, ni

tomahawk ; il sst blessé, et il • du chemin à faire 
event de rejoiudie les Français ou ses camarades. 
C’est comme uu serpent à qui on s arraché a«a 
dents venimeuses; il ne peut plus lions faire do 
msl, du moins jusqu’à oo uue nous soyons su lieu 
de sûreté.—Mets voyes, Uncas, ejouts-t-ilen delà- 
were, voilé votre père qui fait déjà sa récolte de 
ohevelures. Je crois qu'il serait boa de faire une 
ronde pour e'aseurer que tous ces vagabonds sont 
bien morts ; car s'il leur prenait euvio de so relever 
oommu cet autre et d'aller le rejoindre, ce serait 
peut-être encore uue besogne à recommencer.

Et à ces muta, l'honnélo mais implacable chas­
seur alla visiter cltacuu dos cinq cadavres étcudus 
à peu de distance lea uns des autres, fea remuant 
avec lo pied, et employant môme la puiute de son 
oouteuu pour s'assurer qu'il u'existait plus eu eux 
uno étincelle de vie, avec une indifference aussi 
froide que celle d’uu boucher qui arrange sur sou 
étal les membres des moutons qu'il vieut d’égor­
ger. Map il uvait été prévenu pur Chinguchgook, 
qui s’était déjà emparé dos trophées de la victoire, 
les chevoluros des vuiucus.

Uncas au contraire, renonçant à ses habitudes 
ot pcul-élra mémo à sa nature pour céder à une 
délicatesse d’instinct, suivit Heyward, qui courut 
vers ses com;iugiies, et lorsqu’ils curent dé­
taché les liens qui retenaient eucuro Alice et que 
Cora n’ovnit pu rompre, les deux aimables sœurs se 
jetèrent daus los bras l’uuo de l’autre.

Nous nVssaierons pat do i>eindro la reconnais­
sance dont elles furent pénétrées pour l'urbilro su­
prême de tous le» événements en se voyant ren­
dues d’uno manière inespérée à lu vie, à leur ;*«re. 
Les actions de grâces furent solouuelles et silen­
cieuses. Alice s’était précipitée à genoux dés que 
la liberté lui avait été reudue, et elle ne se releva 
que jour se jeter de nouveuu dans les brus de sa 
»œur en l’accablant des plus teudres caresses, qui 
lui fureut reudues avec usure. Ello sanglota en 
prononça ut le nom de son père, et au milieu de ses 
lurincs, ses yeux doux comme ceux d’uue colombe, 
brillaient du feu do l’ea|>oir qui lu ranimait et dou- 
uuit à tous scs traits uno expression qui semblait 
avoir quelque chose de céleste.

— Nous somme» sauvées! k’écriu-t-elle ; nous 
sommes sauvées ! Nous serons encore pressées 
daus les bras do notre tendro père; et son cœur ne 
sera pss déchiré parle cruel regret de notre perte.
_El vous aussi, Cura, vous, ma clière sœur, vous
qui êtes plus que ma sœur, vous in’éies rendue ! 
— Et vous, Duncan, ajouta-t-elle en lo regardant 
avec un sourire d'innocence angélique, notre cher 
et brave Duncuu, vous é:es sauvé do cet affreux 
péril !

A ccs paroles prononcés aveo uno chaleur qui 
tenait do l'euthousiusme, Cora no réjiomlit qu’en 
pressant tendrement sa sœur »ur son sein ; Hey­
ward ne rougit pas de verser de» luîmes; el Uncas, 
couvert du sang Je» ennemis et du sien, et eu appa­
rence sj>ectuteur ini|ussible de celle scène atten­
drissante, prouvait jur l’expression de ses regard» 
qu’il était en avunco de plusieurs siècles peut-être 
sur ses suuvages compatriotes.

Fendant ces scènes d’une émotion si naturelle, 
Œil-de-Faucon s’etant bien assuré qu’aucun des 
ennemis étendus par terre ne nosséduit plus lo pou­
voir de leur uuire, s’approcha do David et le délivra 
des liens qu’il avait endurés jusqu'alors avec uue pa­
tience exemplaire.

—Là ! dit le chusscur en jetant derriéro lui la 
dernière qu’il venait de couper, vous voilà encore 
une fois en toute liberté de vus membres, quoique 
vous lie vous en serviez pas avec plus de jugement 
que la nature n’en u montré eu les façonnant. Si 
vous ne vous offensez |«» des avis d’un homme qui 
li’est pas plUi vieux que vous, mais qui |>out dire 
qu’ayant |ussé la plu» grande |urtic do sa vie dans 
les deserts il a acquis plu» d’cx|>erieuco qu’il n’a 
d'années, je vous dirai co quo jo pense : cVst que 
vous feriez sagement do vendre au premier fou 
que vous rcucoutrerez cet instrument qui sort à 
moitié de votre poche, et avec l’urgent quo vouj 
en recevrez d’acheter quelque arme qui puisse vous 
être utile, quand co ne serait qu'un méchant pis­
tolet. I’ur ce moyen, et avec du soin et de l in­
dustrie, vous pourrez arriver à quelque chose ; car 
je m’imagine qu’à présent vos yeux doivent vous 
dire clairement quo le corbeau même vaut mieux 
que l’oiseuii-moqueur : le premier contribue d i 
moins i faire disjiuriillro do lu surface do la terre 
les cadavres Corrompus, et l’autre n’est bon qu’f 
donner de l’embarras dans les bois en abusant par 
des son» troni|>ciirs tou» ceux qui l’entendent.

—Les urines et les c lu irons pour la bataille, ré- 
Itondit le maltode chant redevenu libre,et le citant 
d’uctions do grâce» pour la victoire! — Ami, dit-il 
en tendunt au chasseur une |»otîle tnniii délicate­
ment Ibruiée, tandis que ses yeux humide» étince­
laient, jo to rends grâce de ce uuo mes cheveux 
croissent encore sur mon chef. Il peut s’en trou­
ver do plus beaux et de mieux frisé» ; mais je me 
suis toujours contenté des miens, et je les ai trouvés 
convenu b es à la tête qu’ils couvrent. t>i je n’ai 
point pris part à la bataille, c’est moins faute do 
bonne volonté qu’i cause des liens dont les païens 
m'avaient etiurgé. Tu t’es montré vaillant et ha­
bile pendant le combat, et si jo to remercie avant 
de m’acquitter d’autres devoirs plus solennels et 
plus importants, c’est parco que tu as prouvé que 
tu est digne des éloges d’un chrétien.

—Ce que j’ui fuit n’est qu’une bagatelle, répon­
dit Œil-uc-Faucon,rrgarduiit La Gunuuc avec uii 
peu moins d’indiffereuce, depuis quo celui-ci lui 
avait adresse de» expressions de reconnaissance si 
peu equivoques, et vous en pourrez voir autant 
plus d'une fois, si vous restez plus longtemps l'arm i 
nous. Mais j’ai retrouvé mon vieux com|«gnon 
le tueur do daims, ajouta-t-il ou frappant sur le 
canon do mon fusil, et cela seul vaut une victoire. 
Ces Iroquois sont malin*, mais ils ont oublié leur 
milice en laissant leurs armes à feu hors de leur 
portée. Si Uncas et son père uvait eu l’esprit, de 
prendre un fusil cotnmo moi, nous serions arrives 
contre ces bandits avec trois bulles au lieu d’une, 
et tous y auraient passé, le coquin qui s’est sauve 
comme les autres. Mais le ciel l’a ordonné ainsi, 
et tout est pour le mieux.

—Vous avez raison, ré|«ndit La Gamme, et vous 
avez le véritable esprit du christianisme. Celui

2ui doit être sauvé sera sauvé, et celui qui doit 
ire damné sera damné. C’est la doctrine de vérité 

et ello e»t consolante pour le vrai chrétien.
Le chasseur,qui s’étuit assis «t qui examinait 

toutes les parties de sou fusil avec lo mémo soin 
qu'un père examine tous les membres do reniant 
qui vient de faire une chute dangereuse, leva les 
yeux sut lui aveo un air .te mecoiilcuteuicut qu’il

ns cherchait pas à déguiser, et uo lui laissa pas lu 
temps d’en dire davantage.

—Doctrine ou nou dtetrine, dit-il, c’est une 
croyance de coquin, et qui sera muuditn par tout 
honnête homme. Je puis croire que le Ilurou quo 
voilé devait recevoir la mort do'nia main, parco 
que jo lo vou do mes propres yeux. Mais qu’il 
puisse trouver uno récompense tè-liuut, c’est ce quo 
jo uo croirai que si j’«u suis témoiu ; comme vous 
no nio forez jamais croire que Chingochgook quo 
voilà lè-tws puisse être coudamué au dernier 
jour.J • •_Vous n’avez nulle garantio pour uno doctrino
si audacieuse, nulle autorité pour la soutouir,s’écria 
David, imbu des distinctions subtiles et métaphy­
sique» dout on avuit do son tcinja, et surtout dans 
va province, obscurci la noblo simplicité do la révé­
lation ou cherchuut i pcuétrer lo mystère impéné­
trable do la nature divino ; votre temple est cons­
truit sur lo sable, et lo premier ouruguu eu ébran­
lera les lundatious. Jo vous demande quelles sont 
vos autorités pour une asscrlioii si peu churitublc 
(David, comme tous ceux qui veulent soutenir uu 
système, u’etait pas toujours trés-heureux dans lu 
choix do scs expressions.) Citez-moi lo chapitre et 
le verset qui contiennent uu texte à l’appui do 
votre Joctrine, et dites-inui dans lequel de» livre»

ints il so trouve.
-•Des livres! ré |>éta Œil-de-Faucon avec lo tou 

du plus souverain mépris : me prenez-vous pour uu 
enfant pendu au tuhlier d’uuo do no» vieilles 
grand’mères î Croyez-vous quo cetto bouiio cara­
bine qui est sur nie» gououx soit une plume cl’uie, 
nui corne A poudre uii cornet à encre, et ma gibe­
cière un mouchoir pour eni|iorter mon dîner à l’é­
cole î Des livres! quel besoin do livres à un 
homme comme moi, qui suis un guerrier du désert 
quoique mou sangsmt pur ! jo u’en ai jamais lu 
qu’un seul, et les |«rolts qui y sont écrite» kout trop 
cluires et trop simple» pour avoir besoin de commen­
taire, quoique je puisse ine vanter d’y avoir lu cous- 
urnmeul jieiidant quarante longues années.

_Kt comment nommez-vous ce livre î demanda
lo maître eu psalmodie, so méprenant sur le sens 
que sou compagnon attachait à ce qu’il venait do

ire. , ... ,
— Il est ouvert devant vos yeux, répondit le 

chasseur , et celui à qui il oppartieut u'eu est ;>oint 
avare; il permet qu'on y lise. J’ui entendu dire 
qu’il y a des gens qui out bcsoiu de livres pour su 
convaincre qu’il y a un Dieu. I! est ;x.>ssible quo 
les boni me», dans les établissement», d» figurent se» 
ouvrages au ;>oint de rendra douteux au milieu 
des marchands et des prêtres co qui est clair et 
évident dans le désert. Mais s'il y a quclqu uu 
qui doute, il n’a qu’à tuo suivre d’un soleil a l’autre 
dans le fond des bois, et je lui en ferez voir ussez 
pour lui apprendra qu il n’est qu’un fou, et quo su 
plus gracile folie est de vouloir s'élever uu niveau 
d’un être dout il no peut jamais égaler ni la boule 
ni lo i»ouvoir.

Du moment quo David reconnut qu'il discutait 
avec un hotnino qui puisait sa foi dans le» lumières 
naturelles, et qui méprisait toutes le» subtilités de 
la métaphysique, il renonça sur-le-champ à une 
controverse dont il crut qu’il no jmuvait retirer ni 
honneur ni profit. Fendant que lo chasseur («triai: 
encore, il s’était assis à sou tour, et preuant »u.i 
petit Volume do psoaumes et se» lunetUs moulée» 
eu fer, il se prépara à remplir un devoir que l'assaut 
que son orthodoxie venait de recevoir, pouvait seul 
avoir suspendu si longtemps. DuviJ était dans le 
fait uu ménestrel du Nouveau-Monde, bieu loin 
certes des temps Jo ccs troubadour» inspirés qui, 
dans l’ancien, célébraient le renom profane d’uu 
baron utl d’un prince ; mais c’était un barde dans 
l’esprit du pay» qu’il habitait, et il était prêt à 
exercer sa profession jwur célébrer lu victoire qui 
venait d’être rem|»*rtee, ou plutôt pour en rendre 
grâces au ciel. Il ultcudit patiemment qii'Œil-Je- 
Fuucon eût fini de purler, et le vaut alors les yeux et 
lu voix, il dit tout huut :

— Jo vous invite, mes atnis, à vous joindre à moi 
pour remercier le ciel de nous avoir sautés des 
mains des lurfeircs infidèle», et à écouter le can­
tique solennel sur le belsir appelé A orthompton. ^

Il indiqua lu |>uge où »e trouvaient les vers qu’il 
allait chauler, comme si ses auditeurs avaient eu 
eu main un livre semblable pour les y chercher, et 
suivant sou usage il appliqua sou instrument à scs 
lèvres pour prendre et donner le tou avec lu même 
gravité (pie s’il eût été dans un temple. Mais pour 
cette fois nulle voix u’aceouijKigna la sienne, car 
les deux sœurs étaient alors occupées s se donner 
les marques do tendresse réciproque dont nous 
avons déjà |urle. Lu tiedeur apparente de son au­
ditoire uc le déconcerta nullement, et il com­
mença son eau tique, qu’il termina sans interrup­
tion.

la: chasseur l’écouta tout cil finissant 1 inspection 
de son fusil ; mais les chant* do Duvid ne punirent 
pas produire sur lui la même émotion qu’ils lui 
avnient occasionnée dans la grotte. En un inol* 
jamais ménestrel n’avuit exerce ses talents devaul 
uii auditoire plus insensible ; et cependant, cil pre­
nant en Considération la piété lerveuto et sincère 
du chanteur, il est permis do croire quo jamais les 
chants d’un barde nWivéreul plus près du trône do 
celui à qui sout dus tout respect. tEil-dc-I*aucon 
se leva enfin en hochant la tête, murmurant quel­
ques mots |>armi lesquels on ne put entendre que 
ceux de— gosier, d’iroquuis, — et il alla cxauiiiier 
l’etat de l'arsenal des Durons. Chinguchgook so 
joignit à lui, et reconnut son fusil avec celui de son 
til*. Heyward et même David y trouvèrent aussi 
de quoi s’armer, et les munitions ne manquaient 
jxis pour que le» armes pussent devenir utiles.

Lorsque les deux amis eurent fait leur choix et 
termine la distribution du reste, le chasseur uiiuouça

3u'il était temps de souger uu depurt. Les chaut» 
o David avaient cesse, et les deux sœurs commen­

çaient à être plus maîtresses de leurs émotions. 
Soutenues |>ar Heyward et par le jouno Mohicau, 
elles descendirent celte montagne qu’elles avuient 
gravie avec des guides si différents, et dont le 
sommet avait pense être le théâtre d une scène si 
horrible. Remontant ensuite sur leurs chevaux» 
qui avaient eu lo temps de se reposer et de pattra 
l’herb# el les bourgeons des arbrisseaux, elles sm- 
vireut les ixi» d’un eouduetour qui, dans des mo­
ments si terribles, lour avait montré tuut de zèle et 
d’attucheiueiit. Leur première course no tut pas 
longue. Œil-do-l'aiicon, quittant uu sentier que 
les Durons avaient suivi eu venant, tourna ^sur la 
droite, traversa un ruisseau peu profond, et s arrêta 
dm» uue petite vallée ombragée pat quel nicf or­
meaux. Elle if liait qu’à environ un quart de mille 
de la fatale moutacue. et le* chevaux n’avaieur t#
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«tiles »ux deux sœur» que pour lee mettre en étetde
ouïr Je ruixeeau à pied wc.

I*e Indien* et le eheeeeur paraisaeieut connaître 
<oet endroit j car dé» qu’il» y furent arrive», ap­
puyant leur» ruait contre un arbre, il» com men- 
•oérent & balayer le» ièuille» «éche» non loin du preil 
de troi» eaulea pleureurs, et ayaut ouvert la terre 
4 l'aide de lour» couteaux, on en vit jaillir une 
«ouroe d'eau puro et limpide. Œü-dc-Faucon re­
garda autour de lui.eommo »’il eût cherché que.que 
ehoae qu’il comptait trouver et qu'il n «ppercevart
**!!<;«* mitrérable» coquine lee Mohawk», ou leur» 
frère» le* Tuearora» et lee Onondagas, «ont venu» 
ee déealtérer ici.dit-il, et lee vagabond, ont em- 
porté la gourde. Voilé ce que o e»t que de rendre 
•servies à de» chien» qui en abusent. Dieu a éten u 
la main sur ce» dé»eri« en leur faveur, et a fait 
sortir dee eatreille» de le terre une «ource d eau 
Vive qui pent narguer toute» le» boutique» d epojhi- 
Mire» des colonies $ et voyez ! lee vaurien» I ont 
bouché», et ont marché eur la terre dont ils I ont 
•ouverte, eomme s’il» étaient des brute», et uon de* 
Créature» humaine» I ..... ..

Pendant que le chasseur exhalait ainsi *on dépit, 
qjneaa lai présenta silencieusement la gourde au il 
.gveit trouvée placée avec soin sur lee branche» d un 
mule, et qui avait échuppé eux regard» impatiente 
de ton compagnon. L’ayant -remplie d’eau, Qîil- 
de-Fancon alla s'asseoir è quelques pa», la vida, é 
ee qu'il parut, avec un grand plaisir, ot »o mit é 
(faire un examen sérieux de» re*te» de vivre» qu'a- 
>valent laissé les Huron», et qu’il avait eif coin de
placer dans m earnassiére. ...

— Je voit» remercie, dit-il éUnce» en lui rendant 
la gourde vide. Maintenant non» alloua voir com­
ment vivent ce» scélérat» de Huron» dans leur» ex­
pédition». — Voyex cela ! Le» coquin» connaireent 
le» meilleur» morceaux d’un faon, et l’on croirait 
qu'il» sont en état do découper et de faire cuire une 
tranche de venaison «usai bien que le meilleur cui­
sinier du jwys. Mai» tout est cru, car le» Iroquoi» 
■ont de véritable» «ativnge».— Uncas, prenez mon 
briquet, et allume* du feu ; un morceau de grillade 
ne aéra pas de trop après les fatigues que nous avons 
éprouvées.

Voyant que leur» guides avaient sérieusement 
•envie de faire un repas, Heyward aida les deux 
•murs é descendre de cheval, les fit asseoir sur le 
gaxou pour qu’elles prissent quelques instants de 
repos, et pendant que le» préparatifs de cuisine al­
laient leur train, la curiosité le porta é s’informer 
nr quel heureux concours de circonstances les 
trois amis étaient arrivés si é propos pour les sau- 
wer.

— Comment »o fait-il que nous vous nyons revu 
si tôt, mon généreux ami, dit-il au batteur d'estrade 
et que vous n’ayex amené aucun secours de la gar 
oison d’Edouard î

— Si nous avions dépassé le coude de la rivière 
«ou» serions arrivés » temps pour couvrir vos corps 
de feuille», mais trop tara pour sauver vos cheve­
lure». Non, nou ; au lieu de nous épuiser ot de 
perdre notre temps en courant au fort, nous sommes 
•restés on embuscade sur les bords de la rivière pour 
épier les mouvements des Hurous.

__Vous avez donc vu tout ce qui s’est passé T
_Point du tout. Les yeux des Indiens sont trop

clairvoyants pour qu’on puisse leur échapper, et 
cous nous tenions soigneusement cachés. Mais le 
.plus difficile était de forcer cc jeune homme é res­
ter en repoe près de nous. Ah! Uncas, voue vous 
•êtes conduit en femme curieuse plutôt qu'en guer- 
«1er de votre nation !

Les yeux perçants d’Uncas se fixèrent un instant 
■sur le chasseur, mais il ne répondit pas, et ne 
montra aucun signo qui annonçât le moindre re­
pentir de sa conduite. Au contraire, Heyward crut 
remarquer que l’expression des trait» du jeune Mo­
hican était here et dédaigneuse, et que s’il gardait 
le silence sur ce -«proche, c’était autant par respect 
pour ceux qui l’écoutaient que par suite de sa défé­
rence habituelle pour son compagnon blanc.
_Mais vous avez vu que nous étions découverts !

ajouta le major. J „
— Nous l’avons entendu, répondit Œil-de-Faucon 

-en appuyant sur cc mot : les hurlements des Indiens 
•ont un langage assez clair pour des gens qui ont 
passé leur vie dans les bois. Mais é l’instant où 
▼eus ave* débarqué, nous avons été obligés do nous 
glitter comme des serpents sous les broussailles pour 
na pas être aperçus, et depuis ce moment nous ne 
••Me avons pins revus qu’attachés é ces arbres lé- 
-bas pour y périr à la manière indienne.

—Notre salut est l’ouvrage de la Providence, 
•'écria Heyward ; c'est presque ua miracle que 
tgoi gyes pris le bon chemin, car les Huron» s’é­
taient séparés en deux troupes, et chacune d’elles 
«amenait deux chevaux.

_Ab ! répliqua le chasseur du ton d’un homme
oui ee rappelle un grand embarras dans lequel il 
oW trouvé, cette circonstance pouvait nous faire 
perdre la piste, et cependant nous nous décidâmes 
à marcher de ce côté, parce que nous jugeâmes 
«t avec raison, que ces bandits n’emmèneraient 
pas leurs prisonniers du côté du nord. Mais quand 
nous eûmes fait quelques milles sans trouver une 
aeule branche cassée, comme je l’avais recom­
mandé, le cœur commença â me manquer, d’autant 
plus que je remarquais quo toutes les traces des 
pieds étaient marquées par des moccassins.

__Les Hurons avaient pris la précaution de nous
chausser comme eux, dit Duncan en levant le pied 
pour moutrer la chaussure indienne dont on l’uvaii 
garni.

—C'était une invention digne d’eux, mais nous 
«rions trop d’expérience pour que cetto ruse put 
nous donner le change.

—Et à quelles circonstances sommes-nous rede­
vables que vous ayez persisté à marcher sur la 
«Bêae toute T

—A une circonxtsmce que devrait être honteux 
d'avouer un homme blanc qui n'a pas le moindre 
mélange de a»ng indien dans scs veines ; au juge­
ment du jeune Mohican sur ane chose que j’aurais 
dû oonaaitre mieux que lui, et que j'ai encore peine 
é croire, à présent que j’en ai reconnu la vérité de 
mes propres yeux.

—Cela est extraordinaire ! Et ne me direz-vous 
pas quelle est cette circonstance î

—Uncas fut assez hardi, répondit le chasseur en 
jetant an regard d’intérêt et de curiosité sur les 
«hevaux des deux saura, pour nous assurer que les 
montures de ces dames plaçaient à terre en même 
temps les deux pieds du même côté, ce qui est con­
traire à l’allure de tous les animaux à quatre pieds 
ou à quatre nuttes que j’aie connus, à l’exception 
de l’oura. Et cependant voilà deux chevaux qui 
marchent do oetta manière, comme mes propres 
yeux viennent de le voir, et comme le prouvaient 
las traces que nous avons suivies pendant vingt 
loup milles.

—C’est un mérite particulier & cee animaux. 
Ile viennent dee bords de la baie de Narragnaset, 
dans la petite province des Plantations de la Pro­
vidence. Ils sont infatigables, et célèbres par la 
douceur de leur allure, quoiqu’on parvienne è dres­
ser d’autres chevaux à prendre le même pas.

—Cela peut-être, dit Œil-de-Faueon qui avait 
éoouté eette explication avec une attention toute 
particulière, cela est pnnible ; ear, quoique je sois 
un homme qui n'a pas une goutte de sang qui ne 
•oit Mono, j# me connais mieux en daims et en 
eastonqu'en bêtes de somme. Le major Effingham 
a de saperbes coursiers, mais je n’en ai jamais vu 
marcher d’un pas si singulier.

—Sans doute, répliqua Duncan, parce qu’il désire 
d'autres qualités dans ses chevaux. Ceux-ci n'en

ils ont
poster des fUr- 

vous les voyez

■ont pas moins d'une race très-estiméo, et
souvent l’honneur d’être destiné! à porter d 
deeiix semblables i eaux dout 
chargés.

Lee Mohiean* avaient suspendu un instant leurs 
opérations de ouieine pour éoouter la fin de oette 
conversation, et lorsque le major eut fiui de perlor, 
iis se regardèrent l’un cl l'autre <J'un air de sur­
prise ; le père laissa échupper son exclamation or 
ditiairo, et lo chasseur resta quelques inslunts à ré 
fléchir, en homme qui veut rauger uveo ordre dans 
■un cerveau les nouvelles oounaisseuecs qu’il vient 
d'acquérir.

Enfin, jetant encore un regard curieux sur les deux 
chevaux, il ajouta J’ose dira qu'un peut vuir des 
chuaca encore plus étranges duns les établissement» 
des Européens eu ce pays ; our l'homme abuse 
terriblemeut de la nature quand il peut une fuis 
prendra le dessus sur elle. Mai» n'importe quelle 
suit l’allure de ces animaux, naturelle ou acquise, 
droite ou do côté, Uncas l’avait remurquéo, et leurs 
traces nous conduisirent à un buisson près duquel 
était l'empreinte du pied d’un cheval, et dont la 
plus haute branche, une bruncho de sumac, était 
cassée per le haut è uue élévation qu'on ne |»uvait 
atteindre qu'ê cheval, tandis que eelles de dessous 
étaient brisées et froissées eoiume i plaisir par un 
homme A pied. J’eu conclus qu'un de ces rusés, 
ayant vu une de ces jeunes dames casser la haute 
branohe, avail fait tout eo dégât pour fuira croira 
quo quoique animal sauvage s’ètuit vautré dans ee 
buisson.

— Votre sagacité ne vous a pas trompé j car tout 
cela est précisément arrivé.

—Cela était facile è voir, et il nu fallait pas pour 
cela une sagacité bien extraordinaire. C’était une 
chose plus aisée A remarquer que l’allure d’un 
cheval. Il me vient alors à l’idée que les Min go» 
se rendraient à cette funtaine ; car les coquiua 
connaissent bien la vertu de son eau.

—Elle a donc do la célébrité t demanda Heyward 
en exniniuaut avec plus d’attention celte vallée 
retirée cl lu petite source qui s’y trouvuit entourèo 
d’une terre inculte.

—Il y a peu de l’eoux-llougcs, voyageant du sud 
à l'est des grand lacs, qui n’en aient entendu vanter 
les qualités. — Voulez-vous la goûter vous même *

Heyward prit la gourde, et, apres avoir bu quel 
ques gouttes de l'eau qu’elle contenait, il l’a rendit 
on fesant une grimace de dégoût et de méconten 
tentent. Le chnsseui sourit et secoua la tête d’un 
air de satisfaction.

—Je vois que la snvenr ne vous en plaît pas, dit 
il, et c’est parce que vous n'y é'cs pas habitué. I 
fut tin terni* je ne l’aimais pas plus que vous, et 
maintenant je la trouve à mon goût, et j’en suis 
altéré comme lo daim l’est de l'eau salée. Vos 
meilleurs vins ne sont pas plus agréables à votre

E dais que cetto eou ne l'est au gosier d’une Peau- 
otigo, et surtout quand il se sent dépérir, car elle 

a une vertu fortifinnte. — Mais je vois qu’Uncas 
a fiui d’apprêter nos grillades, et il est temps de 
manger un morceau, car il nous reste une longue 
route à faire.

Ayant interrompu l'entretien per cette brusaue 
transition, Œil-de-Faucon se mit à profiter des 
restes du faon qui avaient échappé à la voracité des 
Hurons. Le repas fut suivi sans plus de cérémonie 
qu’on n'en avait mis è le préjwrer, et les deux 
Mohicans et lui satisfirent leur faim avec ce silence 
et cette promptitude qui caractérisent les hommes 
qui ne songent qu’à se mettre en état de se livrer 
à do nouveaux travaux et de supporter do nou­
velles fatigues.

Dés qu’ils se furent acquittés de ce devoir néces­
saire, tous trois vidèrent la gourde pleiue de l’eau 
de cette source médicinale, alors solitairo et silen­
cieuse, et autour de laquelle, depuis cinquante ans, 
la beauté, la richesse et les talents de tout le nord 
de l’Amérique se rassemblent pour y chercher le 
plaisir et la santé (1).

Œil-de-Faucou annonça ensuite qu’on allait 
partir. Les deux sœurs se mirent en selle, Duncan 
et David reprirent leurs fusils et se placèrent à 
leurs côtés ou derrière elles, suivunt que le terrain 
le permettait ; le chasseur marchait en avant, 
suivant son usage, et les deux Muhicans formaient 
la marche. La petite troupe s’avança assez rapi­
dement vers le nord, laissant les eaux de la petite 
source chercher à se frayer un passage vers le 
ruisseau voisin, et les curps des Hurons morts 
pourrir «ns sépulture sur le haut de la montagne ; 
destin trop ordiuaire aux guerriers de ces bois pour 
exciter la commutation ou mériter un commen-

Ncs lecteurs nous pardonneront si, au milieu 
d’uue lutte éleeloralo è laquelle nous prenons depuis 
trois semaines une part active, te Journal no montre 
pas son activité accoutumée. Mais lu lutte sera ter­
minée lundi, et noue promettons do reprendre avec 
vigueur, uos travaux habituels.

M. de ruibusque a parcouru, outre le llsut et le 
Bas-Canada, les Etats-Unis dans tous les sens jus­
qu'à la Louisiane j et uoue espérons quo s’il se dé­
cide à publier ses voyages, il conservera ses meil­
leurs souvenirs pour cette nouvelle Franco qu'il a 
retrouvée dans le Nouveau-Monde, portant encore

Il paraît que le schérif a écrit à M. le solliciteur- 
général Drummond, pour lui demander sou opinion 
sur le droit de vote dans les faubourgs Saint-Jean 
et Suint-Roch, et que la réponse a été s 44 J» ne 
donne pas d'opinion sur les élections contestées.

la puissante empreinte do sen origine, empreinte 
qu'elle se fait une gloire, et surtout un moyou d’u-

de conserver.—t’e»»«</i#n.
M. James Denholm, de Québec, qui so rendent

en Angleterre avait disparu mystérieusement de 
Boston, lo 11 du courant, u été trouvé mort sous la 
neige prés de Great Falls, lundi dernier. — Idem.

lu

taire.

fl]. C«tl« »eèn* K pstse d«n, |« lira où l'oo • bâti dtpsU I* 
rillagt é* BalIlUoo, •«. étt principal** faut thermale* de 
'Aaériq»*.

(Jl continuer.)

••■antre Ses ■■»•*<*• ■•««•Ile».

Réquisition des citoyens du faubourg Saint-Jean 
U. J. Tessier, écuyer.
Vente de meubles. — R. G. Belleau.

CANADA.
QUÉBEC, 26 JANVIER. 1850.
IMrenfr et «u Moniteur.

Lord Elgin a-t-il écrit aux évéques catholiques 
du Canada la lettre quo vous lui prêtez ? Vous l'a­
vez affirmé, appuyés, avez-vous dit, sur une autorité 
respectable ?

S’il l’a fait, donnez votre autorité respectable ! 
S’il ne l'a pas fuit, avouez publiquement que vous 
vous êtes faits calomniateurs pour avoir droit d'in­
sulter à un corps d’hommes dout l’influence morale 
vous gêne.

Ce» lignes resteront dans le Journal tant que vous 
n'aurez [as répondu.

Eleetlonde lm cité de Quebec.
ÉTAT DSS POLLS A TROIS HEURES.

Saint-Rock.
Chabot. Légaré.

Poil de la rite Craig, 268 137
Idem rue de la Couronne, 262 130
Idem rue Saint-Valier, 175 130

Saint-Jean.
Poil de la nie d’Aiguillon, 245 19
Idem rue Saint-Georges, 137 44
Idem rue d'Artillerie, 79 62

Haute- Ville.
Poil à l’hôtel du Parlement, 68 20
lilftm rue Saint-Louis, 35 29

Baste- Ville.
Poil du quartier St- -’ierre, 145 
Idem quartier Champlain, 83

30
80

Total, 1407 681
Majorité en faveur de M. Chabot, 726.

■••«•Um 4» Cnllfnmlr
Les nouvelles des mines août favorable* au point 

de vue dee résultat! obtenus et de ceux qu'elles 
promettent encore. Mais l’hiver s'annonce rude 
et prolongé pour les personnes qui se proposent ou 
■e voient contraintes de le passer »ur lu» houx t le 
nombre en est évalué é 40,000 réparties priucipu 
lemont sur la Rivière Américaine, lu Stan is tua 
et la Mariposa. La saison de» pluies, qui a com 
inencé avant l’époquoordinaire, est venue couper 
brusquement les communications ; et les approvi 
sionnementa de l'intérieur août loin d'être suffi 
sauts pour oette vaste population. Voici, du reste 
en quels termes VAlta California résume les der 
niera avis des Placeras.

44 Les pluies d'hiver et les routes efTondrées ont 
entravé les oomiminicstions è tel |ioint que celles-ci 
vont so tiouver complètement cou|>ées entra In ré 
giou des placeres et los établissement» de la vallée 
|iuur six seinaine*, sinon pour tout lo reste de 
saison, c’est-à-dire jusqu'au mois d’avril.

44 Lorsque le triste hiver aura fuit place un ra 
dieux mois de mai, le travail sera plus profitable 
qu’il ne l’a été cetto année. Avec le printemps 
s’ouvriront aussi des communications plus faciles

44 Pour en revenir aux nouvelles les plus récentes 
que nous recevons des divers points do la Montu 
gne où se poursuit la recherohu do l’or, elles sont 
extrêmement favorables. L’arrivée de la saison 
des pluies a été presque partout le signal de l’abun 
don des travaux, et les mineurs ont employé les 
intervalles que leur laissent les éclaircies, à pre 
purer leurs quartiers d’hiver. Pour cela, ils élèvent 
une cabane grossière en troncs d’arbres, ou une 
tente de toile protégées pur des levées sur les côtés 
et abritées par des ramées contre lu fureur des élé 
ment».

44 Los hauteurs de la Sierra Nevada sont couver 
tes de neige—première visite de l’Iiivcr pour les 
mineurs sur les points les plus élevés. Les cours 
d’eau do la Montagne n’ont encore qu’impercopti 
blement grossi, bien que le Sacramento ait monté 
de plusieurs pieds, depuis le commencement des 
pluies, è son point de jonction avec la rivière 
Américaine.

Les avis de la rivière Feather sont du carac­
tère le plus encourageant. Un banc, situé è neuf 
milles au-dessus du banc de Bidwell (où l’or fut 
découvert pour le première fois dans ce cours d’eau) 
a été exploité avec un immense succès durant le 
dernier mois. Le minerai qu'on y trouve est 
plus riche que celui de la région inférieure et se 
montrait eu aboudanee jusqu’au moment des pluies. 
La contrée est extrêmement montagneuse tout à 
.’entour. Les exploitations sur le Yubaet à Bear 
Creek ont donné Je bons produits durant los lasses 
eaux.

44 Les fouilles de Georgetown sont peut-être ne 
tucllemcn*- les plus fumeuses dans les plucéres du 
Sacramento. Elles so trouvent à douze milles au 
Nord-Est de Columa, sur la braucho méridionale 
de lu rivière Américaine. Il y s été découvert des 
morceaux d'or pesaut depuis un grain jusqu’à dix 
et douze livres. La moyenne d’une journée de 
travail s’y élévo, dit-on, à troi* onces, et il n’es* 
pus rare de voir recueillir jusqu'à huit et dix onces 
dans un jour.

“ Par suite de l'arrivée inopinée des pluies 
d'hiver et du mauvais temps, les provisions sont 
devenues rares dans le district des mines, la déplo­
rable condition des rentes empêchant les ravitaille­
ments d’arriver à temps dans les montagnes. 
Beaucoup de personnes reviennent par suite de ce 
fait. La furine se vend i $1 751a livre à la rivière 
Feather, et $1 25 à Columa. Toutes les céréales 
y sont dans la même proportion. **

.......Nous sommes évidemment embarqués
dans la saison des pluies, dit ailleurs le même jour­
nal : et elle promet d’êtrs rude, s’il faut en croire 
les apparences actuelles. Il est tombé en quelques 
jours plus d’eau que dans les mois de novembre et 
décembre 1848, et jamais nos rues ue furent dans 
un pareil état. Ceux qui occupent des tentes ont eu 
beaucoup à souffrir et les pluies doivent avoir occa­
sionné des pertes considérables. ”

L’interruption subite des communications avec 
l’intérieur a eu pour effet de suspendre les de­
mandes qui arrivaient de toutes parts sur le marché 
de San Francisco, et d'y ramener les cours è un 
chiffre plus normal. Quelques arrivages ont aussi 
contribué à cette baisse dans les prix. Tar contre, 
les bottes, et spécialement les bottes fortes, se ven­
dent à des taux fabuleux.

Mais la nouvelle la plus importante nous est 
pportéo par lo Pacific News : il s’agit d’une 

decouverte qui révéle un côté jusqu’ici in­
connu des richesses de la Culifornie. On a trouvé, 
paralt-il, des filona aurifères dans les carrières im­
menses qui couvrent toute la région sur le penchant 
occidental de la Sierra Nevada. C’est spécialement 

M. T. Buttler King et à M. Wright, représentants 
élus aux congrès do Washington, que l’on est rede­
vable des travaux constatant ccs précieux gise­
ments. Le premier a préparé un rapport et lo se­
cond fuit des expériences qui ne laissent plus aucun 
doute sur la réalité du fuit. Le roc qnurtzeux et 
brûnatre dont les veines sillonnent les flancs de la 
Sierra Nevada, bien que ne présentant aucune trace 
de minerai précieux A l’œil nu, donne à l’analyse 
une moyenne de$l 50 (ou un douzième d’once) 
d’or, par livre de matière pétrifiée. Une épreuve

Profits de le tempérance en l'en* 
n£e 1840.

Des généreux associés à la noble cause delà tem­
pérance totale trouveront un punissant motif d'en- 
coiimgemcnt dans le tableau comparatif des li­
cences pour tenir des uuborge* que je vuis leur suit- 
mettre. Quand ils verront que le nombre des mai­
sons, qui eut juaqu’ici propagé l’immoralité, le dés­
honneur, lu dégradation et la pauvreté, est dimi­
nué de plus de la moitié duns l’espace d’une an­
née, ils comprendront .que leurs louables efforts 
|KMir propager la tempérauce ont été couronnés 
d’un succès merveilleux.
Etat comparatif des auberge* pour le* années 1848 

et 1849 suivant les documents officiels. 
District de Montréal.

1848. 1849. Dimin. Ane.
Ville de Montréal, 303 
Comté de Deanharnais, 44

de Berlhier, 
de Chambly, 
de Huntingdon, 
de Leinster, 
do Montréal, 
de Missisquoi, 
de l’Ottawa, 
do l-ichelieu, 
de Ilouville,

20
33
68
29
82
15
8

27
25

de 8t. Hyacinthe, 30
de Sheiibrd, 
de Stanstead, 
de Terrebonne, 
de* Deux Monta- 

tagnes, 
da Vaudreuil, 
de Verchére»,

15
0

50

184
29

0
18
29
10
38
12
7
7

14
7
0
0
5

119
15
20
15
39
19 
44

3
1

20 
11 
23 
15
0

50

53
21

9

17
3
3

36
18
6

peut-être nécessaire de publier sur lo* gaxeltes |e* 
résolutions qu’elle a passée* dans l'automne do l'ati. 
née 1847.

En terminai!! eette communication, je crois faire

Elaisir eux enfunta de lu Croix en leur donnant 
i liste des paroisse» qui ont adopté pour symbole 
de tempérance lo glorioux étmidurd de lu Croix. 

Côté sud du fleurs.
Suint-André, Kumourasku, Saint-Funchal, Saint- 

Denis, la Kiviére-Ouelle, Suint-Aïuie-lu-Pocatière, 
.Saint-Roch-des-Auluels, Saint-Jean-l’ert-Joli, l’iletj 
lo Cap Suint-Ignaoe, Suint-Theinas, Suint-l’ierr»
(ri v. du sud), Berlhier, Suint-Va lier, Saint-Michel, 
Beaumont, lu I’ointe-Lévi, Saint-Joun-Chrytoslôme’ 
Saint-Charles, Suint-Henri, Ssint-Isidure, Saint-
Gervuis, Suint-Lazare, Sainte-Marguerite, Suinte- 
Claire, Saillie-Marie, Saint-Bernard, Saint-Klxéar 
Suint-Joseph, Saint-François, Tring, Forsyth, Lamb' 
ton, Bécuncour. — 35.

Cùti du Sud.
La Pointo-du-Lnc, Saint-Barnabé, le Cap de le 

Madeleine, .Suint-Munrico, Champlain, Hatisean, 
Sainte-Geneviève,Saint-Stanislas, Sainle-Anne-I». 
l’érade, les Grondines, Suint-Cusiinir, Descham- 
ImiiIi, lo Cap-Sauté, Saint-Busile, les Ecureuils, la 
l’uinte-aux-Trcmblcs, Saint-Augustin, Saint-IUy. 
moud, l’Aucicnne-Lurette, le faubourg Saiut-Jeau, 
Saiiit-Uuch de Québec, Cliarlesbourg, Heauport, 
L'Ile-uiix-Coudres, les Khoulemonts, Saiul-Irénér, 
Saiutc-Agnése, la Malhuie. —28.

Ux enfant de la Croix.

Ilaume Up cerisier sauvage de Wlslar,
Host on, 14 avril 1846.

M. 8. W. K',wi E.
Cher monsieur.—J'iiéil p*r pluiicur* tail* à f*ir*

conn.itlrc au |>ub!ir par votre canal, I* gram] attMlige qut m'a 
tlévoulu l’u.ag. de voir* médecin* dit* Baume pe ckaiiit* 
• .UVAOE Ph Wmta», dan» l'capoir que d’autre, «irliuir* de I..pu.r
mal.die pourront profiter do l'riuéricnc* que j’en ai faite 

J'ai aoutfrrl neluluni la Cm de IV. pcnüanl la Du de l'été et l’automne dernier, d’une 
de douleur* au colé, d’un* gène de respiration, duloua »é*érr,

manque d’appétit «t d’autre* *jrmpt<>mea de décadence. Trois 
mcdcciua de* plu* intelligent* me jugéunt pria de ronnouiptiou, 
rt déclarèrent qu’un changement de climat seul pourrait in’àtra 
avantageux, mr* poumons étant dîna un état d'inflammation 
désespérant. Kii ee moment, dan* l'espoir que je pourrai* ob­
tenir du soulagement, je recourue au baume de WisUr qui no*
seulement lue procura Au mieui, une augmentation d« force, mai* 

et de T’énergi».

832 383 449
District de Québec.

1848.
Cité do Québec, 187
Comté de Québec, 36

de Montmorency, 3

1849. Dimin. Attg.

« de Port neuf,

115
22

0
5

72
14
3
3

44 de Lolbiiuére, 7 3 4 0
41 de Mégit ntic, 1 1 0 0
44 do Dorchester, 58 14 44 0
44 de Bellechasse, 13 4 » 0
44 de l’Islet, 3 2 1 0
44 do Kamouraska o 0 0 0
44 de Riinotiski, 0 1 0 1
14 de Saguenay, 0 0 0 0

316 167 149 1
District des Trois-Rivières.

1848. 1849. Diinin. Attg.
Comté de Drummond, 3 3 0 0

*4 de Champlain, o 1 1 0
44 de St» Maurice, 29 14 15 0
44 d’Ynmaska, 9 3 6 0
44 de Nicolet. 11 3 8 0

54 24 30 0
District de Saint-François.

1848. 1849. Dimin. Ang.
Comté de Stanstead, 16 10 6 0

44 de Sherbrook, 8 12 0 4

24 22 6 4

faite sur un bloc de quatre livres a produit #11 de 
csl-è-diro près de #3 par livre. Pour ap-métal, e’est-è-diro près de #3 pai 

précier l’immensité de eu résulta!, il suffira do dire 
qu’en Géorgie, où dus carrière» de quartz sont ainsi 
exploitées, on regaide comme un beau produit 
lorsqu'on obtient ua demi-dollar d’or par quatre- 
vingts livres.

M. Wright, quî c*t arrivé è bold du Cherokee, 
apporte avec lui de nombreux échantillon», choisis 
dans les diverse* catégories de rocs sur lesquelles 
il a dirigé tes recherches. Dans cetto collection 
figura, à côté de morceaux plus ou moins riches, 
un bloc do dix à douse livres qui contient, suivant 
•un estimation, #600 (ou plus Je deux livres) d’or. 
Cet échantillon exceptionnel est destiné à la cham­
bre des représentant», at sera sans contredit le plus 
éloquent mémoire qui pût être présenté au nom de 
la Californie.

Nous apprenons que M. de Puibusque, qui a dé­
jà visité à deux reprises différente» notre ancienne 
capitale, eat de nouveau de retour parmi nous, 
mais cette foie pour y faire seulement uu court sé­
jour avant son Jépart pour la France, qu'il a quittée 
dans l'automne de 1846.

Ce voyageur, auteur de plusieurs ouvrages esti­
més sur lesquels quelques-uns de nos journaux ont 
déjà publié une notice, a été parfaitement bien ac­
cueilli dans le Canada, auquel il tient d’ailleurs par 
sa dame, qui est fille da feu lo colonel Taylor, 
l’un des défenseurs da ce pays dans la guerre da 
1812.

D’après ce tableau, on voit qu’en 1848 les quatre 
districts de Québec, Trois-ltiviéres, Saint-Fran­
çois et Montréal avaient 1226 auberges; nous n'en 
avons que 596 pour 1849. Nous avons donc 630 au­
berges de moins, malgré l’existence d’une loi qui 
en favorise l’établissement. C’est au moins cin­
quante-mille louis de plus dans la bourse de nos 
compatriotes.

Les auberges, comme on voit, ont diminué dans 
tous les comtés qui en avaient. Le seul comté de 
Riraouski a le triste honneur de pouvoir dire : je 
rétrograde dans la tempérance. Je lui souhaite de 
se déuarrasser de son auberge en 1850, et d’efliicer 
celte tache impure qui souille son numéro second.

Nos deux villes de Québec et de Montréal sont 
encore, par leurs nombreuses tavernes, à l’avant- 
garde de l’intempérance. Les deux pauvres décapi­
tées, que le terrible élément du feu n ravagées 
d’une façon si brutale, qu’ont-ellcs donc à gagner 
eu alimentant l’immoralité de cette vile populace 
qui forme l’écume de leur population î Quel eflèt 
doivent produire sur l’àmo des braves citoyens 
qu’elles renferment, les orgies ot les chants discor- 
Jantsdo ses auberges, pendant qti’elles-mêiues, 
frupjiccs au cœur, poussent des cris douloureux sous 
les coups d’une détresse qui a multiplié les ban­
queroutes d’une manière inouie ! Que pensent, 
estte année, les magistrat» de la vieille cnpitulo î 
Comprendront-ils enfin que les auberges sont le flé­
au des populations qu’ils ont mission de protéger. 
Iront-ils en 1850 soutenir qu’il faut des auberges à 
leur ville pour la mettre en état do faire, aux é- 
trangera intempérants qui la fréquentent pendant 

été, la politesse de les enivrer t.. ..
Malgré la victoire remportée sur les auberges 

pendant Pnnnée qui vient de s'en aller, les ussociés 
à la tempéranco ne doivent pas dé|>oser les armes. 
L’ennemi abattu n’est pas encore vaincu. Bientôt 
ils s’apercevront que les auberges s'en allant, parce 
qu’un cri de réprobation les condamna d’un bout à 
l’autre de la province, d'autres maisons prendront 
leur place.

Je dois attirer leur attention sur les boutiques où 
l’on vend des boissons à emporter. Elles font au­
jourd’hui plus de mal que les auberges, parce qu’on 
les peut fréquenter sans s'exposer à être flétri d’une 
note do déshouiieur. Je connais une paroisse du 
comté de Bellechasse où do nos jeunes compatriotes 
en vendant déjà boisson à emporter, a déjà fait 
tomber plusieurs associés. On le dit en eooiété 
aveo un aubergiste d’une autre paroisse du même 
comté qui a la précaution de prendre licence au 
nom de sa femme, afin de ne pee perdre une cer­
taine place dont on Pe honoré.

La paroisse où se trouve eette boutique aux li­
queurs démoralisatrices, avait, il n’y a pas bien long­
temps, embrassé en masse la tempérance. Une 
assemblée publique avait protesté contra la vente 
des liqueurs fortes ; les marchands de l'endroit 
avaient abandonné ce commerce. Aujourd’hui la 
boisson y est rentrée, et je n’ai nulle connaissance 
que les principaux citoyens de cette peroiaso se 
soient opposés à cette introduction. Ou assure même 
que la licence a été apportée de Québeo par un des 
messieurs les plus influents d» l’endroit, qui a 
l’hounettr d’avoir une croix etc tempérance dan» »a 
maison. Si la paroisse dont je parle a oubliée si 
vite qu’elle a’ett engagée dans une assemblée pu­
blique, à ue jamais aller aeheter ches quelqu’un 
qui vendrait de» boissons enivraute», il deviendra

parut intilanurr une noutrllc vie
Apres aruir pru pluiieur* houtrilki de rrlte médecine, je re­

courrai l'appéiit et ma force première j la tous me lai*** **. 
liurrineiit, et au»*i les tuerie* nocturnes, qui lu’éUlcnt dnenuct 
fréquentes llsns l'aspsce de cinq semaines je gignii huit litrr* 
petant de chair, et j’ai été en état de reprendre mes risr* 
citât ordinaire*, une marche de 3 à 3 milita chaque jour, cl ds 
me titrer » me* tflaire* journalières. Je aérai heuraua de donner 
d'autre* informations àrrui que toustuudret m’adresser à cc su­
jet, é ma maison d'affaires, 303, rue Washington.

Votre tout deroué,
W. II. HOI.BROOK.

Point d* téritable sans la signature I. BUTTS sur l’en ttiupp*. 
Pru, I piastre ia bouteille, ou 6 bouteilles pour 3 piastres.

A tendre en gros et an détail, chex JuaKrH Bowles, phar­
macien, place du marché, etchci Jomw Mvssox, pharmacien, rus 
Buade, haute-tille, Québec.

18 jantier 191».

Vente de meublez.
’jpOUS les meubles de méiuigr,

A U. J. TESSIER, Ecr* AVOCAT.
MONSn.CH,

P. J. Tourangeau, 
Alexis Robitaillu,
(î. Roberge,
J. Btc. Bureau, Typo. 
Fin vieil Trudel,
Geo. Young,
Alexis Matte,
Stanislas Drolet,
Henry Martin,
L. Lemoine,
J. B. Battdry,
F. X. Dion,
(>l. Drolet,
Ignace Gingms,
Chs. Lnpointc,
Ant. Doré,
Chs. Bureau,
.1 en n Bureau,
Jos. Mitlouin,
F. Robitnillo,
François Dussault,
J. B te. Villeneuve, 
Ambroise Verrct,
Thos. Verrat,
Jean Bureau, père, 
François Marceau,
Jos. Barbeau,
Jacques Barbeau,
G. Darveau,
Fr». Barbeau,
George Reynar, 
r. N. Rinfret,
F. Quirouac,
Pierre Campeau,
P. Gingras, sén. 
Chrisostôme Gagnon,

Fre. Darveau, 
Edouard Déry, 
Edouard (htlxmry, 
(tcorge Delisle,
Ig. Carneau,
Benoit Marcoux,
F. X. Bédurd,
Raphucl Déry,
Michel lit-mou, 
Ephifuue Tliilicuult, 
Charles llobilaillc,
I. Fortier,
Charles Petitclorc, 
Louis Ainiot,
Jacques Darvenn,
M. Kobiluille,
François Vé/.ina, 
Ignace De Varennc, 
Jos. Cantin,
Anicct Matte,
Jacques Moisit n,
Jean Paquet,
Louis Chevrette, pèr», 
Michel Alain,
Michel Routier,
Jeun Cloutier,
J. I). Darveau,
Joseph Déroche,
Jean Bt. Dussault, 
Joseph Fluette,
F. X. Papillon,
J. Christie,
Ant. Paquet,
Pierre Donati, jr.
P. C. Des Plats,
Jos. Darveau, Typo.

Wil. Laroche, marchand, Fr». Borland,
Mioh. Julien, 
François Beaudoin, 
Wil. ëigins 
Isaac F. Fullerton, 
Thomas Trudel,
A. Emond,
J. V. N. Dca Plats, 
Joseph Moreau, 
François Garent, 
Jacques Vézina, 
José pli Boula rd, 
Louis Darveau,
Chs. Langlois, 
Albert i*agé,
E. Odilon Boulot. 
Chs. Martel,

Joseph Darveau, 
Charles Drouin, 
Louis Voyer,
Olivier Lépinc, 
Louis Thibodeau, 
Narcisse Hardy, 
Charles Mailloux, 
Augustiu Maxwell, 
Louis I.arose, 
Michel Moisan, 
Charles Chateauvcrt, 
J. B. Dugul, 
William Mountain, 
Josrph Corbin, 
Pierre Tessier, 
François Corbin.

Listo à continuer.—La réponse de Mr. Te»id [*' 
rsltra au prochain numéro.

Quebec, 26 janvier 1850.

Dêcts.
A Saint-Pierre, Islc d’C irlénns, lo 19 du courant, 

à l’âgo de 49 uns, Pierre Goulet, écuyer, marchand.

ustensils de cui­
sine, lit», vaisselle, etc., du soussigné, seront 

vendus [Hibliqucmeut à sa demeure JEUDI le 7 de 
février pruchuin, à UN heure de l'après-midi.

R. G. BELLEAU,
26 janvier 1850. N. P.

C’EST avec plaisir et satisfaction que nous, les 
soussignés, électeurs du quartier .St. Jean |»oiir 

le Conseil Muiiici|Ktl de la cité de Quebec, vous pré­
sentons nus plus sincères remercinients jxair les ta­
lents que vous avez déployés, et |M.nir lu manière 
loyale, franche d habile avec laquelle vous avez bien 
voulu défemlrc nos intérêts dans le conscil-de-ville 
pendant les qtuttro années qui expirent prochaine­
ment.

Nous profitons de ccttc occasion, monsieur, pour 
vous solliciter de vouloir bien uous permettre de vous 
amener de nouveau en avaut comme candidat à la 
prochaine élection, vous [«romoltant, si vous ac­
ceptez, de vous su|iporter par nos suffrages d par 
tous les moyens légaux eu notre pouvoir.

Nous avoua l’honneur d’être,
Monsieur,

Vos très obéissants serviteurs,



H

Journal de Québec, 20 Janvier 1650.
L’INSTITUT CANADIEN

OE QUÉBEC.

C0,’
ÉLECTION DES OFFICIERS.

INFORMEMKNT à l'Acte d’Jncorporation do 
^ VI n,Ut ut Canadien de Qui' te, PoMeinbléo gé- 
nérttltf dfë lurmbroE pour le choix de» Officiers cl 
de» membre» du Bureau de Direction, au tiendra 
LUNDI le QUATRE FEVRIER prochain, à SE1 l 
heures P. M., précise», dans la Salle do l'Institut, 
la conaidiimtion du rapport annuel ol d'affaires wu- 
nortante», sera soumiao aux membre».
1 N. H.—Il u’y aura que ceux qui auront pay* lo 
montant do leur souscription pour I’u»n6e expirante 
oe jour-là, qui auront droit de voter et qui sortait 
éligibles aux oharges de l’Institut.

* Par ordre,
O. CREMAZIE,

Socrétaire-urohivisto, I. C. Q. 
Halte de l’Institut, i

23 janvier 1830. j_____ ___ ____ _________ ___

Avis.
rgiOTJS ceux qui ont do» réclamations contre la 
M. succession do feu Wilhrod Laruo, écuyer, No­

taire, août priés do transmettre leur» compte» dû­
ment attestés à l’honorable Loui» Panel, Notaire, à
Qu4be°* LOUISE B. PAN ET,

Veuve La rue, Tutrice, cto.
rointe-aux-Treuiblcs, /

22 jauvier 1830. \ ___________________

province du CANADA, >
District de Québec. S

(olunisullon du Kagueiuty.
- ES directeur» do Paasociution dos comté» do 

MJ Kninourask» et de PIslet jxmr la colonisation 
du territoire du Saguenay, donnent pur le présent 
Avis qu’il» s’adresse run t à la L^tfialuture Provinciale, 
à s« prochaine session, |»ur demander un acte 
d’Inoorporation de 1» dite association.

Pur ordre,
J. ». MARTIN,

Secrétaire.
Ste Anne, 10 janvier 1850.

Aux Architectes.
AVIS est par le présent donné que le temps fixé

pour recevoir Ici plans, estimé» «te., du PstsUdsJusUe 
Str« énié à Montréal, eat étendu iusqu’su t*r M»f. proebun. 
l/u documenta devront être expédiés à te !>ur«*u à Toronto, et 
n,;B à Montré»!, comme il» dit antérieurement.

Per ordre,
T. A. BEGI.Y,

Sécrtlsirc.
Buretu de* Trtveut Public», >

Toronto, 10 janvier I8B0 1_____________
V E soussignéprené la liberté d’informer se. «l»Ur.ds et le 
I j public en général qu'il trsneporter», la PREMIER JAN­

VIER prochain, »on établissement dan» la mai»oii neuve dr M. 
Andbkw», No. S|. rue St. Jean, en face de clin M. Dxlit.ois, 
et de li, le PREMIER MAI prochain,»ur U» lieu» maintenant 
occupe* parM II. BcnjaMIN, place du Marché de la Haute- 
Villa, oà il aura totyours »on auortimeiit ordinaire dr Vin», 
Ligueur», Epicarie*. Marinade», S.uea», Fruit», et tout le» 
autres articles dans sa lieue.5 H\ LKCHKMINANT,

Québec, 22 décembre 1819. Epicier.

■m n EN AUD et FRERE ont transporté leur
IJ% I* bureau au quai Napoléon, daiu les bâtisses de 
l'hon. I.ouia Ma.iur.

Québec, 10 janvier.

Fourrures».
1“ K soussigné offre les plus hauts prix comptant

J iMiiirt.nite» sort- » de fi.nrrur»* non nianufeelnré»», proper*
à l'«*| ortaiion, a ton bureau, No.rue St. Pi«vreJU«^\ ille.

Québec. SB décembre ttQ9. 2f. p ». Uk

Avis.
T JUS ceux, à qui la succession d'Olivier N ézuia,

en »un vivant journalier de l’Ange-Gardlrn, e.l endettée, 
tout nriéi de preventer leur compte dénient atle-té à M. Cèle»- 
tin l>franyni«, notaire, au Chàleau-Kicher, d’ici au 1er VE­
YRIER prochain. jo8. ASSEl'.IN, Pire. curé.

Ange-Gardien, SI déc. 1M9.
“ PROPOSITION AVANTAGEUSE.

Maison de commerce a vendre ou a louer
fNK personne qui désirerait s’établir en

la catu|>*fne, trouvera de grand» avantage,, (oit 
ptuir acheter un étatiliMemeiit de couinteree eomplet ou pour 
FaMocier avec le pré.ent propriétaire. Pour plu» ample» Infor- 
malion», t'adremer «ur le» Brus à Matane, comté de Itunuu.ki, ou

E. LACROIX,
Québec, Il décembr» 1W9, rue 8ault-au-Matelot

Compagnie du Chemin de fer de Que­
bec a Melbourne.

*■" ES soussigné» donnent avis |>ar le présent que 
des soumissions seront fuites à lu prochaine 

session de la législature j*onr obtenir un note qui les 
incorpore eux et certains antres personnes |>oiir Péta- 
blissemcnt d’un chemin tic 1er do Q1 KBEC à la 
rivière Saint-François, prés de MKLBlM KNE, sons 
le nom de “ Conqxtgnie dit chemin de for de Qué­
bec et Melbourne ” :

Peter Patterson, Laurent Paradis,
W. J. C. Henson, W. Henderson,
John Jones, Michael Scott,
F. R. Angers, F. Evenrurei.ee,
Henry LeMesurier, Angus M’Donald,
J. H. Forsyth, Wm. Lampson,
D. R. Steuart, Tiios. W. Lloyd,
Québec, 20 novembre 1839.

Bazar.
DE LA SOCIETE ('IIAIUTABLK DES DA­

MES CATHOLIQUES DE QUEBEC.

T F. publie eat r*»pcctueu»rittriit informé, qu’il »r tiendra un 
j BAZAR de celle Hoctélé, le CINQUIEME jour île FE- 
FRI F. R, 1850. Le produit de ce Baaar wr a cm ployé pour venir 

en aide aui Orphelin», et à l’école dca Fille» «ou» la direction 
de» Sueur» de la Charité.

La* personnes qui désirent jr contribuer «ont priée» d'envoytr 
lasrt effets as Dame» ei-de»ioii* mentionnée».

Mesdames V AN FF.I.SON,
<• MASSUE,

» •• PA INCH AU P,
« ROY.
•• WOULSF.Y’

Mrtdame», McCord, Puval, Lelièvre et U.Jcssier, tiendront 
I* tabla de refraicbi*»cmenU.

Par ordre,
JOSEPilTE MASSUE, 

Secrétaire.
Québec, 7 Décembre, 1819.

BONS PROVINCIAUX!

Bureau de D Inspecteur-General, ) 
Montréal, 29 oct. 18*9. J

JUSQU’A AVIS CONTRA IRE, les bon» dll Cou­
vent ament pour £5 et £2 |0». qui tout devenu» dé», »eranl 
payéi.'aimikue l’intérêt pour un an dfttur iceui.Ala BANQUE 

de MONTREAL on à la BairqvB de l’AHtntqtJB BaiTaNiqos 
du Nord et lauradilérenloabranehe» dan» cette Province.

Signé,
F. MINCES. 

Isupt.-Gre.
2 Novembre 1949.

DEBENTURES.
^CIIETÊS au plus haut prix, parle soussigné.

Québec, 27 décasibra 1819.

Z. PERRAULT, Avocat, 
ru* Hsldiresnd, Hautc-Yillr.

ON reeevra des SOUMISSIONS, à l’USINK à
OAZ iu.qu'au PREMIER FEVRIER, pour la eomtiuo- 

Hun d'un bétiitu-nl en pierre *1 »n briuu», pour couvrir eu té- 
aervuir. Un peut oounaUr* Iv* partloularllé» eu adreaaanl a
M. Itérant d. FUIas. w- WAUtEtti

Président.
U»iue à Gai d» Québee, 16 Janvier ISS". __ _

Mttuuel des Société* de Temperance.
Par U Nié. F. Cfclal«at.

LA Iroisiéroe édition d« oo t ouvra go populaire 
un* du portrait d» l'sutaur, eat sialateaaat as vesto

ir, miu.»)|I é». ...
'• "• "• ta o. c,murin.

l'd, Rua U Fabrique.
Quétwe, 17 janvier U.'ittX

Marehnndltti’g u ire» bon marcue'.
W K soussigné informa res|«otuaiisomaui sas pro- 
MJ liqur» rt le public eu géuéral, qu'ayant Ibil l'aeqetaitiou 
du fuint» de magaaln da M. »*r*rra lluot, ru* du Pont. IM. Rocb, 
A tré»-ba» pria, et a» propomul d* la fondre élnl é un moi*, 
offre en ernte.ié'nameM** réduction» eur I» j»Ha ooàtoal, le» 
effi l» enn.i.t.ni vu Drap», Velour* é* wl», Doeeblna, Satina, 
Qrot-dv-Naple», Ruban», »»«., »U., ato. ^ BolgVEBT

Québee, ‘M nuvewbr» IB49. 1m.

Sorlele d'Agrleulture du cemie de 
Quebec.

fBBOUS ceux t qui des prix ou gratifications ont
été pnnnlt le JF» Octobre Jernler per la dite Société, «uni 

informé» iiii'il* pourront, à compter de c» Jour, en loueber le 
montant en a'ailr«»«iit é J. U. Trudell», écuyer, aecrélalr#, 
tlnule-Ville, Rue St. U«U. N- W. ^ ^ TRU1)EIXB|

Secrétaire.

Jii.
YIuIhoii «b louer.

PRES du marché St. Paul, ru* Heudaraon, dan» 
une da» meilkure* place» du Palai», pour le com­

mère* de grain »l farine etc., etc., eveede» dépendance» Ire. 
commode» é cet u»nqe, le» m»iioii, »oul tré» bien dmaée» pour cens 
qui délireraient louer pour maiaon de petition. Ou pourra » a- 
dre»irr »oil •• c* bureau, «Mt aur le» licus, à M »ai* Uulrou 
marchand,

Québec. 14 janvier 18.70.

Ü

Terre a Vendre u TKncbere.
AVIS e»l par le préaent donné que LUNDI le 4 février pfO^ 

rluin, il »era procédé à l'enehéie de la propriété d* dam 
Uene.i**» Lavoie, aituée à St. Uermaln d» Himou»kl, à l’oint»» 

ain-Pére». de 19 perrhe» et plu» de front, aur 42 «rpeut» depro-
fomleur, abouti«»«nl d’unrôté «u fleuve Ht. Laurent.

L» vent- »e ferai la porta de l'Egliaa de St. Germain de ni* 
inoutki.—Le» condition* d paiementeont Irbéral.

Québec, 10 janricr 1870. _____

“ Union Building Soelely ”
»KS listes |K>ur lu aignuture ties parties qui iléïi-

rent devenir actionnaire» dan» cetta toriété. août ouverte» 
au» bureau» du préndrut, de W. S. Henderv.n,de David MiGl» 
et de William Wiltlial. WESTON HUNT,

PrélidenL
Québee, 2 Janvier 1850. ________ ____

A Louer.
N lopin de terre excellent |>our le foin, situé 
dans la savanno du domaine de Notre-Dame 

des Anges, à Uros-Pin, ayant un arpent six |>er- 
chcsdc front sur trois arjwuts de profoudeur, avec 
une grange dessus érigée.

S’adresser à dame Veuve Cils. Lemieux, rue St. 
Vaticr, ou à ce bureau.

Québec, 15 décembre 18*9.

AVIS.
ADA ME DESMAS B *c propose d’ouvrir 

___un cours de chant |>our les darnes ot les de­
moiselles de Québec ; elle compte aussi encourager 
les amateurs en réduisant autant que possible le 
prix de ses leçons. 11 sera do cinq schillings par 
mois. Les noms des personnes qui désirent faire 
partie du cours s’inscrivent chez moi, et Madame 
Dcssanne commencera lorsqu’elle aura une dixaine

A. DKSSANE, 
Organiste de b Cathédrale. 

Québec, 1* décembre 1819. ____________

M

A VENDRE.
T A m»i»on maintenent occupée par C. G. Stuast, 

UlJ I A écuyer, »ituée »ur U Place J'Arme*. Pour informa­
tion, .’aüresaer a dame «cuve La. FoaTita, proprietaire, rue St. 
Joieph, haute-ville. .

Québec, 22 décembre S819. 8f.

TRES IMPORTANT
.lux Fermier», À ceux qui lUnernt maison tt autres qui ont des 

dépendantes, etc. inftttis de Termine ou d'insectes.

L’EXTERMINATEUR DE SMITH,
POUR LA DESTRUCTION ENTIÈRE DES

Rats, Souris, Coquerelles, Barbeaux, Cri­
quets, Fourmis, etc., etc., etc.

S«n* Outage d’Ar»enic. et »an» danger é la vie humaine.

f ES téinoi<n«gv»»ui*anU de perionne* de haute reipectabilité, 
| j rt d'autre», pourront mettra au-de»»u» de tou» doute» l’elfi- 

carito de celle composition.
Nou», te» aou».igné», certifiona que noua avon» fait usage det 

L’R*Tr»)«l!**TEVa t>R» INiECTR» ET PE LA VERMINE PB
SMITII. a*cc un »uccc» étonnant et que nou» —«von» je re­
commander conunc une preparaUon précieuae e parfailcme 
eflicace.

J. C'IIUIOT, M. P. P. CIIIU8T. Wt'RTELR,
J. T. TASCHEREAU. W. HUNT.
MKTHOT, CIIINIt: & cic. FABIEN BOIS.
FRECHETTE A FR LUE. Jl'OF. BOWEN,
C. II. GATES. JOHN Ml’NN
J. M. FRASER. THOMAS «IBB.

Québec, 31 mara 1848.

Je certifie »vcc plai.ir que l'emploi que j'ai fait de l’E ttermma- 
teur de Smith a été accompagné de aucco» complet, rt qu'il a 
détruit le» eoquerellc», le» barbeau» et le» rat» dan» ma demeure 
a ,ui uuc j'en aie éprouve le niéndre inconvénient.

4 1 ' C. F. BAII&AKCEON, Ptre.
Québee, 31 mari 1848.

Je certifie qu’ayant fait usage de “ l'Esterminalenr de Smlli ” 
il a parfailenimt réumi |>our dditrer le Cullégc de» Hat», Co. 
querelle», Criquet» cl auirca in»cctca déplaiaanta qui y étaient eu
grande nombre. r VIIZENEUVE,

Pire. Directeur du Collège de Montréal 
Montréal, 29 avril 1849.

Du Rev. B. Davits, D. D., -Ministre de rEglise 
des Baptistes, Montreal.

Avre beaucoup de plaisir, je donne témoignage dea bon» effet» 
de l'Exterminai eur ds Smith. L* maiaon uuc j'occupe actuelle­
ment était infectée de Barbeau». Juaqu’é l'u»age de celte Com- 
punition, leur nuisance avait mi» A déli tou» cflorta possible de le» 
diminuer. Une »eulc boite a suiti» pour détruire pre»qu’entièra- 
ment er» insecte*. Il y a eu dan» ma vuisinage dea caa accoinpa-

DAVIES.

77* Celle préparation aura invariablement »on bon rffet, et il 
a donné ordre au* agent» de remettre Argent au» acheteur» al 
aile ne donnait pat entièra aatUfaction

tFr Défiez-vous des Compositions contrefaitet. Dt- 
mundtt r Exterminateur dt Smith.

Déduction libérale est failed eeu» qui achètent en gros p»ur 
vendre. _ ,

Agent», Québee :—J Mu«»on, Joseph Bowle», et G. G. Ar- 
doom.—En Uro» et en Detail.

N. B. Tou» marchand da cimnagna qni désirerait vendre 
le» article» ci-dessus en qualité d'agent, sera agréé comme 
tel en référant à M. John Musaon, avec une recommandation 
respectable. Il lui »er» fait une remit* li- bérale.

Québec, 4 décembre 1849

STATUTS ET REGLEMENTS DE LA
CONFRERIE DU S. C. DE MARIE,

NOUVELLE EDITION,
Jugmentis ds plusieurs ineocations d Marie, dss priests de 

la mus« et des eipret, ete.
V tendre à la librairie de ce lOurnalpréadal’Artheveehé.—Pri* 

3». n la domaine.—t ort 1919.
San» presse —Une imurrlle éditi-n du t'itéchumm

action ^ droit d’entiis, t;fl par 
action.

rnospECTUs de la

SOCIETE DE C0XSTRUCT10X DE QIEBEC,
Incorporé* par Acte du ParUmmt,

ACTIONS, IM HHH l'UACI'IK
Souscription menues lie, |B*. par action s droit d'ti 

act son i tronsfsr do droit d'eniiis, ifi par

J08. MORRIN, Ecr., I’hbsidknt.
J Ort. HAMEL, Ecr., Vicb-Prebident.

directxurs :
W. MAR8DKN,
O. ROUITA1LLE, ,
DUNBAR ROSS, V hcurxRS.
C. F. PELLETIER,
P. SHEPPARD,
W. Kl MJ.IN, Sbcrétairr-Tréboricr.
« < ANDREW STUART. Ecr., ot
CoNMU.LtRl.. , j M< HUDfJN, Ecr.
„ JOSIAH HUNT, Ecr., et
Notaire»....... , J# u# frUNEAU, Ecr.
. i| Mr. SIMON PETERS,
Inipkctxuri • I_________ - ______

Banquibra, LA BANQUE Dh QUEBEC.
Boirav Ras du ifort, Hauts-Vills.

PROSPECTUS.
v KS fticcés extriuriliBuirca qui uni nccon)|>agiiu 
MJ tillaura las sociétés d* couslructisn, ont conduit à la formation 
da la Société d» Construction ds QUbsc, dmit l'objet principal 
eat da mettra le* Individus an état d'employer leurs économies d 
l’achat ou d l’érection de maison».

Un locataire, en di* tue, paie é eon proprietaire une somme 
équivalente d la maieon qu’il occupe, et cependant, a l c*ptrali m 
d* ce temps, il n'a aucun intérêt dans la propriété,—triai» eu 
devenant membre de cette eoeiété, il deviendra capable d acheter 
ou de bâtir une maiaon par le moyen d’uu prêt qui lui acre fait dans 
c* but, remboursable en terme* mensuels bien peu de plus, si plus, 
que le loyer qu’il aurait autrement paye, at ce «et atanuge qu'il 
eu devient le propriétaire dana 10 ou 12 an* ou plus tard, mais 
généralement en bien moins de temps j comme il apparaîtra dans 
Ir tabl au suivant compilé par M. Thomas Champion, l’un des 
directeur* de la Société de Construction det Jgnculteurs et du 
Jrtisans, montrant le nombre de* paiomeuta mensuels de 10*. 
chaque, quidoivenl-èlre faite pour liquider le» actions de lOO louis, 
l’argent étant placé mensuellement de manière a donner l'intérêt 
comparé d’un demi p. 0|0 par mois.
La* actions étant toute* payée* La Société aura payé à tou» 

é un bonu* da ses actionnaire» en
40 pour 
371 “

Cnit. 82 paiciutnts, 
87 “

en 6 i
7

in*j,10-
1

moi».
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Do» société» de construction ont été établie» et sont en 
ooérationen Angleterre députa plus d’un quart de siècle et de­
puis plus de 4 an»en Canada, et leur» blenfnU et leurs avantages 
ont été complètement développé* et vérifiés durant eett» période. 
La société de construction de Montréal, qui eat la plu» ancienne 
dan* ce paya, a annoncé un premium de 10 loui* 4* 4d »ur 18 loui» 
par action, laiquelpremium a été payélor* de eon compte-rendu 
annuel en octobre 1848 j mai* toot grand que »oil ce dmdtude 
comparé i d’autre» placement», il est beaucoup plus petit que 
celui de semblables sociétés d’une formation plus récente. Far 
eaemple, Ica opération» ée l’une des sociétés de construction du 
Haut-Canada ont été ai heureu* que les personnes désireuse* 
d’en faire partie, ont été obligée» non seulement da payer le» ar­
réragea l’intérêt et le premium, mai*encore un droit J admission 
considérablement augmenté.

Le» action» sont établies à 100 louis chacune el payee* par 
termes mensuel» réguliers de 10 schellmg» par chaque action; 
ainai le poaseaaeur d’une action peut emprunter ou aclielrr UK) 
louia,—de 7 aclions, 500 louis, et ainsi de suite eu proportion du 
nombre de» actions possédée». L’argent que la société aura a 
prêter aéra offert é une compétition mensuelle, à laquelle tout 
membra aura l'occasion d’acheter au montant de aea actions.

L’emprunteur ou acheteur, avant de recevoir le montant. «Vra 
dtépoeer entre les mains du üeerétafre, les (•artieularitd» de» au 
reté* qu’il peut offrir, lesquelles seront alors visitée* par l’Inspcc* 
eur, et l’on fera un examen de* titre», et si le» une» rt le» autre» 
étaient satisfaisants, l’argent »cra avancé à rai»oii de ti p. 0(0 par 
année. Si I emprunteur désire ériger une demeure, I argent est 
avancé é mesure que la bâtisse progranse.

Le membre désireu», soit de bàur ou d'aeheter une maison, 
(«oit pour son propre usage ou JK>ur louer.) ou de payer pour une 
maison déjà achetée, e»t ainsi misen pouvoir d’obtenir de» fonds 
de la société jusqu’à un montant qui n'excèd» pas celui de tes 
action». Four tûreté d’un pareil prêt, il donne a la société une 
hypothéqua sur une propriété foncière, sur laquelle hypotheque 
il continue de payer l’intérêt seulement jusqu’à ce que le Ibnds de 
la aoeiété, par le» bonus et d'autre» sources, se soit accru au point 
de réaliser le montant entier des action» souscrites, époque à la- 
quelle la société s’éteint d'eüe-méiue et finit. Alors sans avoir 
^apparemment) rembourser le principal autrement que par de» 
souscription* mensuelle» ci-de»»u» mentionnée», la titre lui e»t 
rendu libre de toute* chargea. San» e«a avantage», combien de 
difficulté» ne trouvent-on pas u se procurer de l'argent de» parti­
culiers même pour un temps trit court 1

Le» capitaliste» peuvent tirer un meilleur avantage pour leur 
argent qu’à le prêter à 6 p. OiO sur des ptopriélésftMirierés, rt on 
s'adressera àeu* plu»ieurafué»,et l'emprunteur éprouvera bien de» 
rébuflades et des refu» avant de réu»»ir. Le» »ctioiinairt» d’une 
société de construction «ont d»n» un* position differente. II»- 
■aventqu'àde certaine» époque» régulière., il y a des vente» d'un 
certain nombre de Iota d’argent parmi eu», auxquelles tente» il» 
ont tous de»occasion» de eompéüiionner, et que Ica lot» seront 
adjugés au plus haut enchérisseur. Ainsi tout actionnaire sent 
qu'il peut facilement emprunter le montant de se» action» tu 
moyeu d’un certain bonu» et qu’il e»l eu grande parti» indépen­
dant de l’aide étranger.

L’emprunteur, indirectement, rt ta non emprunteur, directe­
ment, profitent par lea bonus donné», lesquel» étant déduit» d’a­
bord, la aoeiété les fait valoir et le» vend comme te» nuire» fond».

Si les bonus donnent en moyenne 40 p. 0|l>, la société a'cieui- 
dra d’elle-mcme en un peu moins de 7 an»,—disons 7 un, ;— 
quoiqu’il en soit, et dans ceca»,lr» paiements mensuels sur cha­
que action, •* montant à 42 loui». La différence entre celle 
somme et 100 louia que le placeur reçoit à l’eatmetio = de la so­
ciété, constitut scs profita.—F.n allouant (pour épargner le trou­
ble et l’envoi d'un calcul d'intérêt comparé,) 1 intérêt à 6 p.0|0 
par année sur 42 loui*. du jour où il a commencé à fair» scs 
paiements annuels de 10 schelling» pour former ce montant, la 
somme (incluant le» droit» d'enlrée, etc.) qu'il paie réellement 
pour son action eat 62 louis 10» 3d. et son profil en sus de l’inté­
rêt légal n'est pas moins de 37 louis 10».

Kn Canada, les bonus ont jusqu'ici donné en miyrnne 77 p. 0|0, 
bien qu* dans plusieurs cas ils ait lit de beaucoup Jrpassé cette
^^KrmTd’autrc* résultats que l'on peut attendre de l’établisse, 
mente de* sociétés de construction, ou peut énumérer le* sui* 
vanta:— , ,,,

1. Elles mettent les personnes ayant de» revenu» peu considé­
rable* et réguliers en état d’employer une portion de leur» épargnes 
à l’acquisition d’un* propriété et d'une mdé|iendaiicr, avec de» 
avantages ultérieur» beaucoup plu» grands que ceux que peuvent 
procurer le»banque» d'Epargne» ; avec cet avantage additionnel 
qu’elle» peuvent profiter de» vente* à bas prix de propriété* qui 
peuvent »* présenter eu empruutanl de la société aux condition» 
es plu* facile* possibles.

2. Le* hommes de profession, les constructeur», |e* artisans,
et le» commis dan» le commerce,de» banque», etd’autresjét.vblisse- 
ment», sont parmi le» personne» qui devront profiter le plu» par 
par cetta institution. ,3. Le* propriétaire» de lot» d* bâtisse mront en étal de tirer parti 
da propiétés qui autrement leur restaient durant des années sans 
leur procurer ni revenu ni intérêt quelconque*.

Le* profita résultant de ces institutions doivent être rxartrmcnl 
proportionnel» à la grandeur et à l'étendue de leur» opération».

Les profita provenant dra bonus payés et d# l'argent prêté et 
l'intérêt sur le» hypothèque», seront, comme de raison, Propor­
tionnel* au nombre de* actions. La plus grande sûreté et la plus 
grande protection sont offerte aux capitalistes, (nulle autre que de» 
sûreté» aur le terrain ou Ica édifie»» no devant être acceptée ; tou­
te* garantie* personnelle», quelque forme qu’elle» «oient, ne pour­
ront être accepté*dan» aucun cas.) et la direction dea affaire* de 
la aoeiété est aous la contrêle d* 7 directeurs, choisi» annuellement 
par ballotte» parmi ta» aetionnairrs.

Les fonds de la société provenant de» souscriptions annuelle», 
dea droite d’entrée, etc., sont déposés journellement dans l’une dr. 
banques chartée» de la ville, et aucun argent ne peut en sortir 
sans un mandai signé conjointement du présidant, du vice-presi­
dent et du trésorier.

Il y aura régulièrement tou» ta» moi» une assemblée de» action­
naire* à laquelle on prêtera l’argent dont la société est en po«e» 
■ion; mal» comme «tel* direction intérieure dépend beaucoup I* 
succès de ce» sociétés, eette aoriélé se départit de la régie ordi­
naire en imposant aux directeur» l’obligation de ac trouver présenta 
une fois par semaina par rotation au bureau, afin d'en surveiller ta* 
affaires courante».

C'est pourquoi le» directeur» soumettent au publie leur Pro»- 
pee lut avec la plu» parfaite confiance, croyant qu’il» ont commencé 
l'établissement d'uns société qui doit procurer de grand» avantage» 
à laura concitoyens ; requérant ta» recherches lea plus minu­
tieuse» dans l’histoire et l'opération dr semblables institutions par 
toutoà elle* onlexi»té,elrenvoysnt le. personne «qui désirent avoir 
de* information» plu» spéciale» aux regies di Is société, à l'on de» 
uu à tous»*• officier».

Société de construction de Quebec.
Bureau ouvert tout le» jours depuis 104. jusqu à Ms.
k VH e.t par la présent douué qn« la premier iaséstUssseni 

J\ mensuel de U) «krlliugs courant par action do par les action­
naire» d* cette société sur leurs actions respective», asl paya­
ble au bureau éela aoeiété LUNDI ou aupsravaut le quatrième 
ittiir de EhVMlEK prochain.

Avis eat d« plaa donné qu’à un* assemblée dr» directeur» 
tenue le fi du courant., il fui—

Résolu—Que l'argent qui seraéanslr» main» ée la aoriélé 
la premier lundi d* chaqu* mois aéra aims vendu à l’encan, é 
compétition parmi la* actionnaire».

Ceux qui ont signifié leur, intentions 4» joindre la société 
mai»qui n’ont pas encore enregistré leurs nom», sont requis de 
la faire sans délai, su bureau qui aat ouvert journc-lleniciil.

U's opération» ordinaire, delà société s’étend-ni aus limites 
du comté de Québec, maie la bureau ée* directeur» pourra, à ». 
discrétion, cl turdeinaude à est effet, uccepler det sûreté» eur de* 
propriété* située*dans 1rs limits-. Ou district de Québec.

Far ordre de* directeurs
W. KIMLIN, 

Secrétaire-Trésorier. 
Bureau d* la toriélé deconstructions, ;

Québec, Il décembre Hit. __

À Louer,
POSSESSION DONNÉE AU 1er MAI DW<>.
FUrtOUT lo Lu d’iino maison av<’o lu inaKiuin, lo
M. tout situé en la li.utc-vill» de Québee, rue la Fabrique, No­

te, dnii. un des meilleur» poste* d» cuinmi-icc, pre» du m.relie d<- 
U haute-ville d* Québec.

S'adresser au propriétaire, ___
FUANR. O. BOISVERT.

Québec, 2 janvier 1H50. ________ —

A LOUER.
fNKTTK belle maison on pierre *lo taillo,

Ijtp double, située endebon et auprè» de la porte SI.
Jrnn. le toutrxcepté cette partie msintelisnl occuper par M. 8. 
Thompson, coûtelller. Chaque rnnUoii constate eu un muga-in. 
cinq chambres spacieuse*, un grenier et une cave, laquelle e.l -t. 
la grandeur de la maison et très .pacieiive.av.-chaiigar.l en onyio 
couvert en fer-blanc et autre» dépendances. Un excellent pu l. 
alimenté par une source »« trouve dans la cave ; un autre puits 

t dan, la cour. Un peu» en prendre uosseasion Immédiatement, 
i l I-pria du loyer jusqu'au premier mal aéra extrêmenu ni uio- 
délé. S'adresser a Donsi u Fk*«vm. propriétaire, ou a

JOSE1M1 l'ETlCLbRC,
Notaire, rue Si. Joa-ph, haute-ville.

Québec, 20 décembre 1U49.

MAISONS A LOUER.

Ml» v A Maieon maintenant occupé* par M. F.
■ A V. Bouchard, marchand, Rue sou» le fort, s 

la Raaae-Vilie.
2o. Cette belle maison neuve en brique à trois étages, rucPl. 

Nicolas, au Falaiv, avec magasin, cave», et logement» pour deux 
familles dans le haut. Cette maiaon cal dea mieux finit.

3o. Une autre maiaon voisina ds celle ci-dessus aussi à trois 
étages, avec magasin, cive» etc. et une eour spacieuse pour chv 
que maison. t*rix modéré» ( possession au 1er Mai prochain, ex­
cepté le No. 2 qui peut être livré de auite. S’adresser au I ru-
pnéU,r*' CHS. LANGEVIN.

Québec, 15 Décembre 1849.

BUREAU DU SECRETAIRE.
Toronto, 10 décembre 1849.

ÏISTE tics personnes auxquelles des licences iioiir 
■é tenir aubcige ont été accordées dans lu district 

de Quebec, entre le 1er mai et le 15 octobre, 1S49.

COMTÉ DE SAGUENAY, 
l’oint ;

COMTÉ DE MONTMORENCJ, 
l’oint ;

CITÉ DE QUÉBEC.
Honoré Grenier, J* D. Tripp,
Edmond Laroche, l’:*t. Mtitphy,
William Chambers, Mt»«. Bouchard,
Louis Bourgcttc, Prudent Gervuis,
John O’Neill, Mag- Gingras,
Veuve P. Bourré, l’rs. X. St. Michel,
Ijouise M. Soncy, J®», l’a rent,
Pierre Drolet, Thomas McIntyre,
Vc-uvcRobert Scott, Veuve W. I’roudley,
Anselme Auger, l’«t. Butler,
.SUtnisIns Drolet, Mrs. John Murphy,
François Halle. l'ut. Lawler,
Simeon Delisle, Bart. McCarrick,
Ant. Fournier, dob» Vandcrheydeu,
Azio Russell, Hannah Hayes,
Willis Russell, Mrs. Lazare Laporte,
dean Larochelle, John Ilaytcr,
Etienne Trudellc, Séraphin Arel,
Mme. Richardson Brown, John O. Grammy,
Mine. David Melrose, Jos. Timmons,
Isauc Fullerton, Hugh McAdams,
Veuve John Hammond, Veuve Frs. £t. Laurent, 
John Jackson, Thomas Ileazle,
Veuve Robt. Morgan, Edward Quinn,
Aug. Fugue, Jos. Murcotix,
Jos! Talbot dit Gervais, Tiios. Murphy,
Titos. Yntes, Doter Quinn,
D. McGlory, Veuve John Barden,
Michel Bacquet, J. Bte. JSt. Amand,
James Coolican, Tiios. Lewis,
Robert Cm ig, Wm. llnuticld,
Samuel Skillen, John h lvnu,
Henry I-awler, John Edgar,
Octave Pelletier, John Baxter,
William Dcegnn, Mrs. I.aw. Reilly,
Robert Black, Veuve James Donahue,
Jean l’latnondon, Hiomas Burns,
William Bresct, Veuve Jos. Wilson,
Robert Ferguson, J»«. Daly,
David RolierUwn, Geo. îvott,
Edwanl Taylor, L.ms Lavigne,
.las. McLaughlin, Sinclair (»rr,
John Smith, Alex. McLean,
Firmin Levesque, W in.| 1 emple,
Mme. M. Bickell, Tims. Lauglircn,
John Tolland, Wm. Bracken,
John Lillv Veuve Torrence Connolly,
Michael Lowry, Thus. Gleeaou,
John Johnston, (Jermam Lmrise,
Victor Morrisset, Uoln-rt Bamhrick,
Robert Fitzgerald, Charles Johnston,
Tlioiuas Murphy, Mine# Michn’l Cioodiiwiii
William Quinn, John Thomas,
Et. Mahcux, Richard Morris,
l’at. llenchey, Thomas O'Connell,
Honoré Blanc. Jacq. Blanchard,
Frs. Brisi’hois, Do. do.
IjS. Simard,

COMTÉ DE QUÉBEC,
BANLIEUE DE LA CITÉ DE Qt'ÊBEt.

St. Sylvestre,

Casimir liaiuel, 
.lames l’iuil, 
William Lynch, 
'riuunus llallerty, 
William Wright, 
Veuve J. Guilloyie, 
Garret Murphy,

Ralph Wilson,
Frs. Augé,
Aug. Gingra», 
David Bradley, 
Veuve J. Daigle, 
William Tortcr ;

Thomas Miller, 
Denis Broqtie, 
Thomas Brogan,

Ste. Foye,
Thomas Connolly, 
James Ruby, 
James Kerr ; 

Ancienee Lorette,
Robert Lafontaine, Michel Drolet ;
Pierre (hiuvin,

COMTÉ DK l’ORTNEUF,
St. Augurtis.

Théophile Brunet, I-ottis Maguy ;
Cap fcvANTè»

Frs. X. Allard, Alexis Marcotte,
Olivier Boudreaiilt,

COMTÉ DF. LOTB1NIÈRK,
LoTBtNtfcRE,

Léon Iri’may ; 

Rolier» rniit,
St. Giles,

David Ruwe ;

William Morrogh j
COMTÉ De"mÊ<.‘ANTIC.

Samuel Johnston ;
Invkrnbhb,

COMTÉ DK DORCHESTER,
Division No. 1.

Ste. Claire de Juliette,
Jumei Burnett ;

Ste. Marie, Beauce,
l’oint ;

8t. FraNçoii, Bkalte,
Charles Bolduc ;

Di vison No. 2.
St. Nicoi.ab,

Uuzile Dcmcra j
ST. jEA!»Cltltr*08TAME,

Mme. T. Hickey, F- Bourassa,
François Boiirassu, Timothée Ainirmif,
Mme. H. Mo Head y, Thomas Emond -,
Ed. Horion,

8t. Henri de Lauzon,
Ant. Bougie j

St. Isidore,
Joachim Lcinicux ;

Pointe-Lévi,
Picrro Barras, Charles St. IAttirent |

COMTÉ DE BELLECHASSE,
Beaumont,

Mme. Abraham Enouf;
St. Valiir,

Ferd. Goulest, Etienne Ménard;
Veuve Louise Roy,

COMTÉ DE LTSLET,
8t. Thomas,

Bte. Fournier, Antoine ^Founder ;

COMTÉ DE KAMOURASKA,
Point ;

COMTÉ DE RIMOUSK1,
JJt vision No. 1,

John Kelly ; _
DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES,

Bireac du Secrétaire,
Toronto, 12 décembre 18*9. 

Liste des personnes auxquelles des Licences pour 
tenir Auberge ont été accordées dans le District des 
Trois-Rivières,entre le 1er Mai elle 22 Septembre, 
18*9.

COMTÉ DE DRUMMOND,
Division No. 1,

Grantham.
Obvier Chart rain, Hugh McCaffrey,
Joseph Boisvert ;

COMTÉ DE CHAMPLAIN,
La Visitation de Champlain,

Nobcrt Arcaiul ;

COMTÉ DE SA1NT-MAURIDË.
Ville des Trois Rivieres.

Réné Portier, Alexandre Lavoie,
Charles Bernard, Pierre Ayotlc,
Pierre Poliquin, Leonard Ostrom,
Pierre Dupuis, Ignace Caron,
Fitzgerald Anderson, Lotus Dusseault ;
Alexis Beaubien,

Pointe du Lac,
Luce Duval, Veuve Dupont ;

St. Joseph pe Maskinongé,
Pierre Frigon, Adolphe l’ie-lte ;

COMTÉ D’VA.MASKA. 
saint-michel d'yamaska. 

loonis I^ibbc-, Dumase Théricn ;
Toussaint Tigcnt

COMTÉ DE N ICO LET,
NICOLET.

David Gouin, Gabiici DucAlcau,
Jean Marcotte,

Bureau du Secretaire,
Toronto, 12 dccsmbrt 1S*9. 

Liste des personnes auxquelles des Licences |*>ur 
tenir atiberce ont été accordées dans le district de 
Saint-François, cutie le K-r mai et le 19 septembre, 
1 SAP.

COMPTON,
Leavitt Dearlurn, Arthur Vickers;

A SCOTT,
Elijah Warren, Lothrop Kendall ;
O. II. Cameron,

OXFORD.
Ellas Cheney ;

CATON.
Horatio N. Hill ;

BROMPTON,
W. S. Adison ;

MELBOURNE,
John Hardy;

SIlirTON,
.lob Athuns ;

COMTÉ DE STANSTEAP,
Stanstead,

IjCvi Bigelow, Jose|»li Butes,
John C. Tuck, AU I T. Rangs,
William Drew, Timothy Taylord,

Hatley,
Ralph Merry, 2nd. Paul Hitcheouk,
Walker Buswell, Lovinus Kathran ;

Barnston.
Horace Cutting, Marlin Norton ;

DISTRICT DE GASPÉ.

Bureau du Secrétaire,
Liste di s |versonnes auxquelles des Licences pour 

tenir Auberge ont etc accordées dans le district d»t 
( Jaspe, entre le 1er mai et le 15 octobre, 1W9. 

COMTÉ DE GASI’B,
Division No. 1,

Percé,
James Hickson, Joseph Mcdonald ;

Malbaie.
John LeGresley ;

Division No. 2,
(îaspé Baie South,

Miclmcl Costello, Patrick McKenna,
James Carter, Martin Morin ;

Douii LAS,
Felix Coffin ;

Cap DbRosifr,
Baptiste Jacques ;

COMTÉ DE BON AV ENTIRE,
Division No. 1.

Cox,
John Arthur, M illiain Laugier,
Richard Murray, William C. Asatles,
Henry Caldwell ;

Hamilton,
George Boisaonnault ;

Hope,
James Smith ; ...

Division JVo. 2.
Maria,

John Willett ;
New Richmond,

George Duisuouiuaitlt.



Journal de Québec, *« Janvier 1850.
Au public.

•Ur E soussigné reraoicic avec reconnaissance le* ci- 
Ma toyen* généraux qui «ontvomis à «ou aido, * lu 
suite de l'incendie qui a détmit tout ce qu’il poesédait, 
•t prend maintenant la* liberté d'informer »e* ami* 
et le public qu'il o*t prêt à exécuter toute» 
oommandos do caroues, et autre* voiture* d été, 
de sloighs, carriole*, et toute espèce do voiture* 
d’hiver. Il ne demande que du travail, et ‘tan* 
l'encouragement, la continuation de oo* «ympatuie» 
dont il ne perdra jamais le *ouvenir. e1 IGNACE PAGE.

C'a rosier etvoituncr.
Québec, î2nov., 1849. . 

Ilouis LEMOINE,
Fabricant de* poupe* à r^j brève**#». d* t**» 

■ris et dimension», depuis £2 Dh*. é £'2fO 
Aussi tous leur* acoensoire».

Agent* à Montréal. BxysoN & Fcitnot»,
Agent I Québec, A. J. 5»corT, nwchtnd d* qum 

eaillrri*.
Québec, 21 novemhn* 1S10.

A VENDRE.
AUANTITÉ de Ih>is qnarré* tel* que chêne

orme, pis blsnc, pin rouge, prurhe, merisier.. bois blsuc, 
«U., dépoté* »ur I* rue U Couronne, pre» de l'Hôpital d»
U Mtriue. S'adresser A

GA BRI RI. VALIN 
Québec, 8 septembre 1819. _____ _____ _

SCULPTURE ET DORURE. ,
J Anna* sulky prend In hberié d’informer le

public que le* deu* art* ci-«l« *.u», ci-devint pratique* par feu 
JotirH Bailkt, aon père, le «ru.il à l'srenir par IW'iwM 
é la matera Min ailuéa à rété de la boutique de routelleric de 
THonrsoif, rue et faubourg; Saint.Jean.

Québec. 18 août 1819. Il»- ____

A VENDRE,
A DES TERMES AVANTAGEUX.

UNS terre «i»e et »ituée dans le premier ran* de 
la paroisse de St. Germain de Runoutki, au lieu 

appelé Poiule-aux-Père», contenant dix-nculwcrclK.» 
al plua de front aur quarante-deux arprnt* ue pro* 

i fondeur, tenant pat le nord-oue*t au fleu*e St. I-lu­
rent, par le aud-e*t au bout de la dite profondeur, 
par le nord-eat é la terre dr» heritier» Rouleau et 

_ par le aud-uur.l A celle de Pierre Prouia.
.s’adresser à lvimoitski. an Capt. O. Pineau,

« à l’I»le-Vcrto à Nar. Gauvreau, n. r.
« à Québec, à G. Billkau, n. p.

Ou à la propriétaire,Geneviève Lavoie,
épouse de L. Godoury.

Québe, 18 octobre 184».____________________

Aux Architectes.
AVIS r*t par le présent donné que 1rs commis-aire» 

de* Travaux Public* sont prêts à recevoir de» 
plan* et deri* pour l'érection d’un Palais de Justice 
poor rdistrict de Montréal, «tir le aile des présente* 
coar* do justice, rue Notre-Dame.

Le* plan* i.v*. devront comporter l'élévation du 
prioeipal et des faç vies de l’arrière et de* côté», le* 
differents planchera et gofites, avec section*, etc-, au»i 
le mode d'éclairer, chauffer, ventiler et canaliser, avec 
estimation du coût*

Toute* informations relati vrmenlaux «ite, accommo­
dation* requise*, montant de* dépense», etc., peu- 
veat s'obtenir à ce bureau*

On accordera une prime de cinquante louis pour le 
plan le plu* approuvé, et pour celui ensuite, la somme 
de vingt-cinq louit courant.

Le* dessins, etc., adre*Mw au soussigné, et X être ei- 
pédiésle ou avant le premier février prochain, doivent 
avoir un motto ou devise particulière correspondante 
t celle placée sur une enveloppe séparé», cachetée et 
contenant le* nom* el l’adresse de l’architecte, laquelle 
enveloppe ne sera ouverte que dam le cas d'un choix 
heureux-

Par ordre,
THOMAS A. BFGLY, 

Secrétaire.
Bureau de*Travaux Publics,!

31 octobre IS49- J

A VENDREA LA LIBRAIRIE DE

Augustin Côté et Cie.
LES QUELQUES LIVRES SUIVANTS,

A de» prix réduits.
Théologie Morale, i l’usage des curé», etc., par 

Gousset, 2 vol. 8vo.
Dictionnaire de Théologie, par l’abbé Bergier, C 

vol. 8ro.
Leçons d'Eloquence sacrée, par Audi*i<>.
Catéchisme dogmatique et moral, par Couturier.
Les Fondements J« la Foi, mis à la portée de tout 

le monde, par Aymé, 2 vol.
Cours d'instructions familières sur les principaux 

événements de l'ancien Testament et l’abrégé tie* 
vérités de U foi et de la morale, 9 vol., in-12.

Histoire de la Ssiule Bible, par l'abbé Moiigrnot,
1 vol- •

Triomphe de l'Evai gile, ou Mémoire» d'un h mme 
du monde revenu des erreurs du philosophisme mo­
derne, par Bnyoaud de* Echelle», 1 vol. 8vo.

Le Glaive Hunique, ou la lutte du Paganisme Scan­
dinave contre le Christianisme, 1 roi. 8ro-

Cours de Littérature profane et sacrée, par Col- 
lombet, 4 vols. 8ro.

Histoire de Sainte Elizabeth de Hongrie, par le 
comte de Montalembert, 1 vol. Svo-

Hisloire abrégée de la Religion, par L'hooiund,
1 vol. in-12.

Conduite pour passer sainlemeot le Carême, par le 
R. P Arvillon, 1 vol. in-12.

L'Ame sur le Calvaire, par l’abbé BaudranJ.
Le Nouveau Testament de Notre Seigneur Jénia- 

Christ, traduit en français avec le commentaire lit­
téral du Père de Carrières dans le teste, 1 vol. 8 vo. 
édition de Québec-

Les vols, suivant* sont couverts en percaline, avec 
dorure sur plat et ornés de riches vignette*.

Le* Fleurs de 1'Eloquenee par l’abbé Krnnud.
Lea Pèlerinages en Suisse, par Yeuillot, l vol. 

B vo.
Histoire de Napoléon-Bonaparte, par Gabour. 
Histoire de Louis XIV, par le même.
Rome et Loretta, par Louis Veuiilot.

Le» li vre*raivant* soqt eo cartonnage illustré, orné* 
aussi de riches vignette», format in-12-

Vies choibindes Pères du dfoert, par le R. P. Marie. 
Louis, ou la Preinièru Communion, par l’abbé Vin-

«fila.
Histoire de St. Thomas Backet, schevèque de Can­

terbury.
Voyage en Sicile ri A Malte, d’après Brydone. 
Histoire de Pologne, par de Marié»,
Tableau de la Grèce ancienne et moderne par U

ttême.
Vie du Cardinal Ximénè.,, regent d Espagne.
Vie de Notre Seigneur Jésus-Christ, oo Concorde des 

quatre Evangélistes, par Arnault, abbé.
Jérusalem at la iodée, description de la Palestine 

aar Garnier.
Le* Aventure» de Télémaque, par Fénelon, édition

A. M. D. Q.
Histoire* édifiante* tirées de» mailleur* auteur*, par 

Baudrand-
Histoire da Saint-Leuit, roi de Franc*, par de Barry 
Histoire d* l’Inde «uciaane et moderne, par Marié,

1 Extraits de* Régie* et Règlement» du cotuoii
d Législulil du Canada.

Quarante-neuvième Règle.-" Quo toute personne 
qui aura l'intention do a*adreaaorè la Légis­
lature |x*ir demander sou intervention rela­
tivement à aucune matière locale, *cr* tenue 
do fuiro preuve qu'avia public eu a été don­
né duii* la ( îazetto officielle, uu moius une 
foi* par mois pendant le* six moi* qui pré­
céderont immédiatement 1* Sewiou dans 
laquelle toile demande devra être ainsi 
Ûtito."

Cinquante troisième Régie.—“ Que ootto Chumbro 
no recevra aucune pétition iinpriméo, c» 
qu'il n’en aéra reçuo aucune d’aucune cor 
iioration avant qu'elle ait été dûment au 
lhenliquée du Sœau de telle corporation. 

Cinquante-cinquième Régie“ Que lorsqu'un Bill 
privé sera envoyé do l’autre Chuinbre, et 
quo le |wiitcipo «le oo mémo Bill aura été 
admis, cctto Chnmbre pourra, ou requérir 
jxxr lut Message une communication do lr 
preuve reçuo do* allégation* ou do la tua 
tiére sur lesquelles lo Bill r*t fondé,ou bien 
lo Comité do cotlo Cliambre auquel il |wur- 
ru être référé examinent le» dites allégation* 
et en taisant rupport du Bill mentionnent si 
le Bill ou lea matière» qui y ont rapport 
sont Coudés, et si le* jstrtiei» qui y août inté­
ressées ou qui sont propriétaire* y ont cou 
senti,à la satisfaction du Comité.” 

Cinquante-sixième Règle.—'“ Quo la tègle précédente 
soit considérée comme uno instruction per- 
manouto à tous comités qui siégeront sur 
des Bill» Privés, et qu'en outre ils requerront 
que toutes personnes dont ils considéreront 
que les intérêt» ou la propriété doivent 
être affectés par ces Hills, comparaissent 
personnellement devunt eux pom y donner 
leur consentement, et ai elles ne peuvent 
comparaître personnellement, elles pour rout 
envoyer leur consentement par écrit, lequel 
seru prouvé duns le Comité jwrou plusieurs 
témoins, et quo lorsque tout Comité sent 
nommé sur un Bill privé, il en sera utliché 
notice dsus le vestibule do la Chambre sept 
jours avant que le dit Comité se réunisse.’’ 

Ci tiquante-septième Règle—" Que cette Chambre en 
procédera sur aucun Bill privé à moins 
qu’une requêto à ce sujet ne lui uit été pré­
sentée, et qu’aucune requête ne sent reçue 
à moins qu’elle u’ait été présentée dans les 
trente premiers jours do la Session, les 
Dimaches ou Fêles d’Ubligaliou non com­
pris.’’

Cinquante-huitième Règle.—" Que pour prévenir 
toute surprise et accorder un temps conve­
nable pour s’enquérir des matières qui peu­
vent atfectcr les droits privés des individus 
il est nécessaire d’établir comme ordre 
permanent du Conseil Législatif,qu’aucune 
requête pour uu Bill privé qui Pourra effec- 
ter ledioit acquis ou l’intérêt d'aucune per­
sonne ou personnes autre que le pétitionnaire 
ou pétitionnaires, ne sera reçue après le 
trentième jour de la Session, les Dimanches 
ou Fêtes d’obligation non compris ; et qu’il 
no sera procédé parlo Conseil Législntit sur 
aucun Bill privé de la nature de ceux ci- 
dessus mentionnés venant de F Assemblée 
Législative, apres le quarantième jour de la 
Session, les Dimanches ou Fêtes d’obli­
gation non compris.”

J. F. TAYLOR,
Greffier Asst. et Dip. Greffier C. L. 

Toronto, 13 novembre 1849.

Extraite des Réglée de l'.lstemilte legislative du 
Canada.

RESOLU,—Qu’avant qu’il soit présenté à cotte 
Chambre aucune i'etition |>our obtenir per­
mission d’introduire un Bill Drivé pour ériger 
un Pont ou des Ponts, pour régler quelque 
Commune pour ouvrir quelque chemin do 
Barrières, ou poor accorder s quelque indi­
vidu ou à des individus quelques droits ou 
privilèges exclusifs quelconques, ou pour 
altérer ou renouveler quelque acte du Par­
lement Provincial, pour do semblables ob­
jets, il sera donné notice du lu demandu 
qu’on se propose de faire, dans un des pa­
piers publics du District, publies en Rnghris 
et dans l’un de ceux publies en fiançais, 
s’il y en a, et par une affiche l'osée a la 
I>orte des Eglises de Paroisses ou Town­
ships qui pourront être intéressés à telle 
application, ou à l’endroit le plus public, s’il 
n’y a point d’Eglise, pendant deux mois, 
avant que telle Pétition soit présentée. 

Retolu,—Qu’à l’avenir, cette Chambre no recevra des 
Pétitions pour des Bill» prives que dans les 
premiers quinze jours do chaquo Session. 

Retolu,—Qu’a près la présente Session, et avant qu’il 
soit présenté a cette Chambre aucune Péti­
tion pour obtenir permission d’introduire un 
Bill Prive pour ériger un Pont de Péage, la 
personne ou les personnes qui so proposeront 
de pétitionner pour tel Bill, eu donnant la 
Notice ordonnée i«r!a Régin Soixantc-et- 
sixinme, donneront aussi en même temps et 
de la même manière un Avis, notifiant les 
Taux qu’elles se proposeront de demander, 
l’étendue du privilège, l’élévation des Ar­
ches, l’espace entre 1rs Calées ou les Piliers 
pour le passage des Cajeux, Cages et Bâti­
ments, et mentionnant si clics sc proposent 
de bitir un Pont-Lé vis ou nou, «t les di 
raensions de tel Pont-lévis.

Résolu,—Que tous les frais et dépenses occasionnés 
parles Bills Privés qui accordent quelque 
avantage ou privilège exclusif, et 1rs pro­
cédures y relatives dans cctto Chnmbre, ne 
doivent pas retomber sut le public, et qu’il 
est juste et raisonnable que partie'do ccs 
frais et dépenses soit supportée par ceux Qti 
demandent lea dits Bills, et une somme qui 
ne sera pas moindre que vingt louis sera 
déposée entre les mains du Greffier de cette 
Chambre par le Pétitionnaire nvant la 
Deuxième Lecture d’aucun tel Bill.

Résolu,—Qu’il est expédient que les Actes privéson 
personnels passés après !a présente Session, 
soient imprimés par l’Imprimeur de In Reine 
etc., anx Irais de ceux qui les demandent ou 
les obtiennent, lesquels fourniront, à leurs 
frais, cent-cinquante copies imprimées de 
ccs Actes nu Gonvcrnemcnt Provincial ; 
mais que tels Actes ne seront pas imprimés 
duns lu langue française s’il» ont rapport 
au Hnut-Cnnndii seulement.

Résolu,—Qu’il est expédient d’amender les Règles 
de cette Chambre, de manière qu’aucun Bill 
privé ou personne! no sera lu la troisième 
fois pendant aucune Session apiès In présente 
avant que les |orties intéressées nn déli­
vrent nu Greffier un Certificat do l’Impri- 
mair de la Reine,mentionnant que les frais 
de l’impression des cinquante copies de 
l’Aete pour le Gouvernement lui ont été 
payés oa garantis.

W. B. LINDSAY, 
Greffier de l'Assembler,

Me»i. — Aacnne Pétition imprimée ne sera dans 
aucun cas reçue ; aucune Pétition ne sera 
non plus reçue à moins que des signatures 
réelle no soient apposées sur In même feuille 
de parchemin ou papier, sur laquelle la dite 
Pétition sers écrite.

AU COMMERCE.
If 1VJSWFLI. Inform* reMActrausenraot M» »r»tlq«M 
jVJ.» 15 *1 b publie en général. qu’il * «i«l déterminé i ré­
duire b pris dees H id re de i sclwlllug A >8 •->“» P>r fellosi. 
paya b! A Is livraison. Il en eit tenu i celle détermination en 
con.équeae* de» compte* contestée, de* limitai»** dette* et d«e 
dépt-nx» do perception.

('elle réduction ogre, d’un autre eétd, de sreiid» ereeUfte ce 
commerce, mel» elle a’e»t poMiblo qu’»*ce le lyelèine du comp­
tant, duquel lytlème on ne pourra te départir.

Ix» pratique» prenant dr t appruiuionnewent» d'idrer, eurent 
troi» moi» de crédit, mai» elle donneront leur billet puur le montant 
A lalivraunu.

BraMcric de la rue Saint-Paul, )
8 octobre 1848. S_____________

P. Kelly,
Epicier ri de liqueurs fortes

Il K END lc liberté d'infoemar qu’il e commencé e faire cmn- 
mcrce au lécu qu'occupait feu M. JoHN Itois, coin dec rue* 

S te. Famille et 8t. Ueorgrc, od il eepèrepar uno attention etricte 
eus affaln », des pris modérée, et en ayant luuj mre en disponi- 
bilitd un choit d* vias.spiritucui, liqueurs, et autre» arltcle* d* 
•alifuc, nièriUr une part de U faveur publique.

Québec, Il octobre 1819. 9m.

ünlerlc \iulonalp.
ON offre en vente à la librairie île co journal, quel.

que» portrait» de la Galerie Nationale, c’eel-à-dire ce qui ou 
c»t»orti de la prr»»e biographique juequ’à ce Jour.

Pris ifi le portrait i it/ piece t '/escmplairc» f et If8 d 3 escm- 
pleirce.

Québec, 4 août 1819. __ _

A vendre a la librairie de ce Journal •
Catalogue du* olliciers et île.» élève» du Séuunuiru 

de Quitbcc t tuitidr» nom» desélrrc» qui ont terminé leur» 
cour» d'èluJe» dan» eclte maieon de lt>7l ù nos jour», moiui 
quelque» nom» qui ont dlè omis de 17JI ù 1823.—Fris 12 
cou» par es t 10 «»u» d la dousaiuc.

Petit Kecucil de Cantique» à t'u»ag[e de» mai»»ns d’P.ducalioo. 
Pris, 10 «ou». Helié proprement.—lit Juiu 1819,

AVIS AUX MARCHANDS.
T E soussigné informe les inuruhund» de Québec 
Ma cl de Montréal, qu’il a fait dernièrement de grande» réputa­
tion» à »f» mouline A farine de Uraumonl cl d’Yamachicte, dont 
l'un i troi» paircadc moulau^e», r»t situé *ur la Krére de Beau­
mont ù drus lieue» de Quétii c, cl l’autre, â »ix pain » de mou- 
lange», i YStnachlehe, dan* le district dr* Trou-Rivières. Le* 
marchands pourront en aucun temps, peudaut la eaisou, faire 
manufacturer toute espèce du grain aux moulins en question, sous 
le plus court délai et à de» conditions trè»-lihdralee. On pourra 
faire au besoin, fleui, farine cntii're de 1.» meilleure qualité, fariiu 
d’avoine et x'oudriole. Chaque moulin peut recevoir et logei con- 
fortablemcnldis mille» minois de (rein ù la fois.

Dcus lateaux |>onté», pour le servie» de* moulins, voyageront 
continuellement et à très ba» prix, pour l’avantage et la commo­
dité de* marchand», cc qui aura l’crtct de diminuer considérable­
ment les frai» de trnn»t>ort ; l’un entre. Québec et Beaumont, et 
l’autre entre Montré il, Quebec et Yamaehiche. Pour le» condi­
tion» »’adr««»cr à MM. CMoUiMsar, Pot» et Uie ,marchand»,en 
la Uassc-Villc de Québec, quai Napoléon, ou au propriétaire 
soussigné, cul* Haute .Ville du Québec, rue Sic. Famille n ° 37. 

* NARCISSE C. FAUCHER.
Québec, 12 avri 1849.

SALSEPAREILLE DE SAND
EN

A VENDRE,
nOUTEIIsl» K S DE PINTE.

POUR LA GUÉRISON PERMANENTE DE TOUTES LE» 
MALADIE* PROVENANT D*UN ÉTAT IMPUR DU 

SANG OU DE L*HABITUDE DU *T»TÉME.SAVOIR l
Les Scrofules ou In maladie du Roi, les rhumatismes, 
lee irruptions obtînmes de la peau, boutons, pistules 
eur U virage, les taches, la bile, let maux 

(Tyeux chroniques, les dartres, lu teigne, te 
grossissement et la douleur des os et des 
Jointures, les ulcères tenaces, Us symp­

tômes syphilitiques, la goutte, et tou­
tes les maladies provenant de l'usaqt 
injudicieux du mercure, /’ hydropi - 

sie, les maladies contractées par 
imprudence ; aussi les de­

rangements constitutionnels 
chroniques, etc.

IA valeur de cette préparation cat maintenant largement 
» connue et tous le» jour» on voit a’étendre le champ de ton 
utilité Elle e»l approuvée ethiutcmeut recommandée par lea 

médecins et il «»t admia qu’elle e.t la préparation la plus puis- 
saute et la plu» cxqutM de la racine qui ait jamais eus employée 
dans la praliqve médicale. L* victime inlbrtunéc d’une maUdia 
héréditaire avee «le» nerf» contracté» et de* u» à moitié carrié», a 
été rendue à la tant* et à U vigueur. I.e patient «crofuleux, 
couvert d ulcères insupportable» à lui-même et è «eux qui le 
»oi«n«nt, a été régénéré. De* centaine» de personne» qui avaient 
vécu tan» espérance» pendant de» année», »ouffraiitde» maladie» 
de le peau et do» gland*», du rhumetùmc chronique et de plu- 
tieurs autre* maux surgissant d'un dérangement de» organe» 
de la sécrétion et de la circulation, te sont élevée* pour 
ainsi dire de la torture du mal, et maintenant avec de» constitu­
tion, régénérées, rendent témoignage de l edicacilé de cette inesti­
mable préparation. . .,

Le certificat suivant, du colonel G. Taylor, Somme d une 
haute position et bien connu dan<le» meilleure» sociétés de* Etau 
du Sud et dernièrement nommé consul i I* Nouvelle-Grenade, a* 
recommande é l’attention de tous. .

“ Ncwlcrk, 7 janvier 1848. 
Messieurs A. B. et D. S*nd»,
« Messieur».—Ayant fait u»age de votre excellente prépa­

ration de -Salsepareille et ayant été témoin de ae» effet» sur diffé­
rente* personne», dan» diverse* perties de* «UU de Sud, 
savoir: la Virginie, U Louisiane, le Texss et le Mexique, 
i'écrouve beaucoup de plaisir à exprimer la haute opinion que 
.’entretiens de sa grsnJe vertu médicale. Dans mon propre cas, 
elle a sgi comme un charme, faisant dispaisiire promptement 
l’état énervé du système et excitent de Is manière la plus 
seréaldc une influence tunique et vivifiante.

.« Votre Salsepareille et hautement aiq.rou*ée etest consi­
dérablement employée dans l’armée de» KtaU-L nis au Mexiaue, 
et mon cousin le zénéral Zacbaric Taylor est dan» I habitude d’en 
faire usage depuis cinq ans et la recommande j lui et moi I avons 
adoptée en même temps et on la considère maintenant comme in­
dispensable dm» l’armée, et je dirai, en conclusion, que plus on 
la connaîtra plus on l’estimer*. J’etpere que se» vertus propre» 
A rétablir la santé seront généralement connues dan» toute 
l’étendue de notre vaste pay*. „ , G TAYLOR,

«« Consul de» Etats-Unis â la Nouvelle-Grenade. ” 
GUÉniSON REMARQUABLE l»KH BRONCIIK.H, 

u New-York, 17 février 1b 18.
n mm Ssnds,—Ayant souffert depuis plusieurs «nuées du mal 

de gorge affectant le larynx, durant lequel temps je fu» soigné per 
les médecins les plu. distingués de l’Europe et des Eteu-Uma, 
nnt éprouver aucuu soulagement durable, mai» durint tout ce 
temp* ma aanté générale et me» force* diminuant, et le mal 
faisant de» progrès etfroyanU : on fi* usage des application» caus­
tique* ei de tout ce qui lut jugé capable d'effectuer une guérison. 
Mais j’ai la conviction que la déplorable situation où je me trou­
vai», l’iiiflammatkndu larynx étant accompagnée de phthyaie et 
’’une grande difficulté a respirer, aurait bientôt terminé ma vie 
si je n’avais obtenu dusoolsgrment su moyen do votre insppré- 
citblc Salsepareille. Je dois dire, messieurs, que lorsque je 
eommcncsi a faire tmg* de la Salsepareille, je ne plaçait pas 
grande confiance dan» as vertu ; et eeci ne vous éprendra ,.aa 
uuand voua saurez que j’avsi. essayé plu» de cinquante .llfférrnt» 
remèdes durant le» dernière» quatre année, aan. aucun succès ; 
mais après avoir pris do votre S.ls.psrcille durent quelque, 
semaine» je fus enfin obligé de me reudre è I évidence. L* 
toécifique mérvcilleul non aeulement m a soulagé, mais m e 
edérl. C’est pourquoi je eroia de mon devoir, mr.sieur», de 
voua donner cette attealalion d* ma guérison pour l’avantage de
l'humanité souffrant*. ...... *“ VoUe dévoué,

« D. FARF.NT,
« Consulat de France, F.tau-Unis.”

• Lessuadita témoignage et signature ont été reconnus e* ma 
présence comme vrai» per M. Parent.

«• Pour le Consul général de France,
« L. BORG, Vice-Consul.”

Le ce» suiv»ni intéressant est offert elle lecteur est prié de le
ra avec aliention. Il cat inutile de faire dea commentaires sur 
, pareil témoignage. „ N,w.Yurk> 26 tTril JW7.

n MM. SaNDi,
Meaaieura.-Ayant été longtemps aflUgé d’unedûbilité géné­

rale, de fsibleaae et de manque u’eppélit, etc., ne recevant aucun 
soulagement de» différentes médecine* prescrite», je fini» par faire 
usage, il y a troi» mois, de volro Salsepareille. J’el maintenant le 
plaisir do vous Informer que ses effets ont eu le plu* heureui resul- 
tet, en rétablissent ma santé, et je auis induit A ajouter mon té* 
moignage è beaucoup d’auUe» que vous possède* déjà. Et à ceux 
qui désirent plu» d'informations, Je donnerai personnellement la 
particularités demon eaeet le* effetede cette inappréciable mé 
decina, ai l’on frappe à 2» Bowery, New-York.

“ Voue dévoué,
<• JANET MeINTOSH.”

■J Caei est pour certifié aec Mme. Jaaet McIntosh m’eat con­
nue é moi, membre de l’Egbae, comme ayant une bonne position 

étant digne 4* confiance. „ j g SPENCER,
•< Pasteur de I» Seconda Kalia* Presbytérienne, Brooklyn, 

Préparé et R vendre en gin* et an détail, P«r A. B.el D.Hindi, 
Dregtiwte» et Chimistes, 100, Fnltea 8L coin da WtUtem SL New- 
York. A vendre aussi ehe* la plupart de» Droguistes des l^als- 
Unis j à Québec, ehex John Mumon, Dreguiste, ma Buede et 
du Fort,et ehe* JœBrN Bowt»*,*** »»l le médicale, haute-ville, 
Québec. Prix 81 la bouteille, *» P”ur ail bouteille».

20 octobre 1849. ______ . •

Bureau du prêt au Incendies»
IIOTRL PU FaBIEMBNT, 

Québec, 1er Juiu 1819
A VIS e et parla présent donné é ••** doe laceudlée qui n’ont A paeeueore payé l’intérét échu qu’lie dolrent en vertu de lour* 

obligations du 1er décembre 1847 «t 1848, ou’il» aient à payer 
immédiatement eu eoueeif né, sinon et pâmé la 1er juillet prochain

““ TOxaesesrusv»».

A VENDRE.
A GUES do (erre, Unna Ica town

fWV A ihipt d'Upton, Actou et Milton. U 
plue grands parti» 4* eee terres, sa trouve dam I* parti* nord- 
ouesi du lawaehlp d'Upton, eur la rivière Noire, ou d'Yauiatkt, 
d» sont contiguës avee la dernièr* Un seigneurie» de Imuran et 
Ramtay. En** sont toute* situées pré* ét la ligae du chemin 
é*F«rd« Saint- Uurvnt et d* l'Atlantique, dam le voUlnuge 
d'un moulin A ferine, cl pré* d'un moulin A «cl* comldlrnble, 
situé é la grand* elifite, eur la rivière el.haut mentionnée. 
|/< moulins procure roui de l'smplol fi uu nombre considérable 
•Is colons, qui seront aussi l’avaiilags d* pouvoir travuitlrr sur 
lu ligue du chemin é» Fer. Un» agli»* catholique a été bfitl» 
dam la paroles* da Balat.Dominique, fi dis mlllrs d» l'élanlls- 
•«ment, et II doll ea construire un» ehap-ll* A Upton aus«H<t| 
qu'il s'y sera établi quatre.vingt familles. iS maison» sontdejA 
été bille* dans le voltinsg* d»» cbi'iles.

Le» terres sont dr la meilleur» qualité. «I seront vendu»» 
il.-pui» 10* juequ’fi 13* belling* l'arpent, fi des coudillon* très- 
libéral»*.

AUSSI A LOUER.
Pour un certain noiubr» d'année* à aucun» personne qui aurai 

eu vu* l'érection d'une tannerie considérable.
Un pouvoir d’eau Intarissable, vie fi. vie le* moulin» fila grand* 

Chiite, et fi un* lieu dsl'endroitoA lechvmln d» Frr du Maint- 
Laurtul *1 d» l'AHnnliuu» doit traverser la rlviér» Noire, ortie 
dernière navigable depuis cet «adroit jutqu'fi la .latlon du che­
min de Frr. On pourrait louer un* «tendue considérable h 
terrain aveu le pouvoir d'eau. Le locataire aurait Misai le privi­
lège de prendre pendant toute la duree du bail, de l'écorce de 
piuche ; II y aurait aussi plusieurs autre» avantages, qu'il 
pourra connaître «n s'adressant fi l’ngeiil.

I* distance entre ce lieu et le Saint- luuirenl fi Longucuil, ue 
sera uue de .'19 mille», d'après la ligne du chemin de Ftr.

M'adresser fi Montréal fi M. I,. P. IIARKIN, fi la Urandr- 
t’Iifilr dan» le township d'Upton; ehe* M. 8. U. WAtlNKIt, et 
M. ANTOINE TRUDEAU, fi Ml. Hyacinthe; elles M. 
t’El. EST IN PARENT, sus moulins d« Si. Pie, A M. PRU­
DENT VAt'OII HT, ou su soussigné sgculpour |r prtqiriélmr», 
L.T. DRUMMOND, écuyer.

GERARD 8. N AUI E,
A Ml. Pie ou i 81. Iljacimhe.

AUSSI A VENDUE.
EnsIronV) lot* de terreou emplaceniruis de 60 pieds «ur IHO, 

situés dan* le magnifique village de Vallombral, Ala tlrande Clifite.
Les maisons dont ou prépare actuellement le» c.tdrrs au M ouliu 

ssrontélevées après 15 jouis de notice, soit sur les terres sultsur, 
les lots du village, pourlcsacheteunr* qui désireront avoir uu lu* 
gcmml convenable A leur arrivée »tr retabliseemml.

M'adresser comme ci-haut
Montréal. 21 août IH4H.

Adreaic» d'aiRiiim
f|Y||OMA8 GAUVIN, Notaire, a transporté son bureau au No. 
J. 23J, rue 8t. Pierre, Bcese-Ville, près d* le Banque de Qué­

bec.
Québec. 2 juin 1849.

G ri'ALUUT, avocat, c établi aon bureau au n ° .63, rue 
, J 8t. l.oui», Haute-Ville do Québec, 5c porte le la cour. 
8 mai 1849.

ItHARLES CINQ-MARS, notaire, u transporté son bureau 
J rue St. Joseph, No. Il, voisin do Pierre Boisseau, écuyer.
8 mai 184».

MICHEL PATRY, Architecte, demeure maintenant ru* de* 
Fossés, vis-s-vi» le mageiin de meubles de M. J. Lari- 

viere, paroisse d* St. Roch de Québec.
Québec, 3 mai 1849.

CHANGEMENT DE DEMEURE.

HAMBY F. CAIRNS a transporté son bureau dans les 
salles occupées cl-derant par la Compagnie d’ Assurance du 

Canada, propriété connue sou* le nom de bAlieee Clouet. 
Québec, b mal 1859.

CONFISEUR.

OfBELISSQN, pAtimier, ru numéro 10, rue St.
• A Joseph, Haute-ville 

1er mai. IH45.
TTALLIF.RF.S, meublier, chaisier, ébéniste, etc. 

• Us V rue 8L Valter, fi quelques pas du pied delà eête 
fi Coton.

Québec, 14 octobre 1847.

MICHEL GaUVIN, de roiturru vertes», lient de* 
chevaux de louage, au numéro 19, rue Uoulllard, 

Haute-Ville.
E Dr. AVELLS, a établi son bureau chex son père, M. 

I Wells, Inspecteur du feu, au numéro 23, rue St* Famille. 
Québec, 10 mai 1847.

PEIRRE DROUIN, meublier, chaisier, ébcnislc, etc. u ton 
atelier, no— rue de* Fossés, près la rue Craig.
Québec, 28 florembre 1846.

LE docteur KOY r établi ran bureau au numéro 23 
rue da Polal*.-27 uov. IK45.__________________________

1 CHOMAS AMIOT, avocat, é Montréal, agent d’affaires, au 
prés du gouvernement, ou eiUuure. Toute* lettre» devront 

lui Aire adressée», affranchies, aux bureaux publics rue Notre-
Dama.

NAPOLEON CASAULT et JEAN LANGLOIS, Avocate as­
sociés, ont établi leur bureau eu No. 65, ru* 8L Loui», haute 
ville de Québec—Mm part* de la Cour.

4 mai, 1848.

GEORGE BIGAOUETTE, Meublier-Ebéniste, ru* St, Velier, 
faubourg St. Roch.

Québec 13 mai 1848.

I FRANCOIS LAFLF.UR, meublier-ébéniste, côte d'.Abrtham 
1 et rue St. Velier, Saint-Roeh de Québec — 16juin 1819.

JACQUES BARBEAU, maltre-menuWer, ci-davant de la rue 
d’Artillerie, demeure maintenant au coin de* rue» St. Ame- 
ble el Berthe lot, faubourg St. Loui*.

Québec, 12 juin 1849.

MIS. BAlLLAIRGfi pratique et enseigne l’Aï- 
d chitccture, l’Arpentage et lo Génie civil.
Hue Saint-François, Nu 12.

W E Bureau du Prêt aux incendié» est de eu jour 
Ma transporté dans le» voûte» de l’Ancien Evêché.

FÉLIX GLACKEMEYKIl. 
Québec, ♦ décembre 1848.

m* w ARUE, architootc, a transporté sa Uc- 
1^1 • MA moureaiir la rue St. Jeun, faubourg 
St. Jean, maison de M. Hoffman.

Québec, 13 mai 1848.
W K soussigné r établi *ou étude en su demount, 
Ma parai*** 8t. Roch de Qu rue St. Joseph, pré» de 
l’Egliie.* J. LEFEBVRE,

Québec, 4 août 1819. Notaire.

J. B. A. CHARTIER,
Notaire Public.

TIENT son bureau dans l’aneier courent, rue St. Pierre, 
Berna-Ville de Québec, oû il m charger» d* toute c»p«e* 

d’r.gence pour Scrip, demande» de Lettre* Patentes et de Brevcte 
d’inventions, etc., etc.

Québae, 1er avril 1847,________________________

J. O. Taché.
AVOCAT,

Ve. «4, rue St. Louis.

M. FUTVOYE,
AVOCAT,

Pliuif tTeârmea, Montrent.

L J. C. FI8ET,
Avocat,

No. IO, RUE ST. LOUIS.

ARPENTAGE,
CHS BAILLAIRGÊ, Arpentenr, au vieux Châ 

tean St. Louis.
Québec, 7 novembre 1848.

A. Bélanger,
NOTAIKK,

SAINT ROCH DS QUEBEC,
R*. *, Rue Belair,

« Ole» a*vert* depuis 4 heure* juequ'fi 9 hesree.P. M.”

nriMRIB FlUNCtlSB.
Le Soussigné vient de recevoir |tar ht voie de 

New*York venant directement do Purls :

ÜN lot blenaMortide 5ü0 pièces de TAPJ88ERIK FRAN.
CAIMF. de» dMeln» la» plu* varié», dan* U» éarulere goûi, 

et Ulla qu’il a’rn a jsmai» uté offert aup»r*»»ul eu r la marché 
de Québec, enmpreuant de*lepUeerie» ordinaire» et veloutée*, 
QU'IL OFFRE A ^VENDRE AUX PRIX I.E8 PLUS BAS, poui 
argrut comptant «u crédit approuvé.

— AUSSI.—
Une grande quantité de meuble» d’accqjou et d* noyer noir et 

de* mieux fini». . _ ____________

21 mai 1819

J O. VALLIKRF.S, 
Marchand d» meubles, rue St Velier, 

pré* du Pere eu bni».

Pilules de Holloway.
CETTE IN P.HTIM ABLE MEDECINE dit ni compilée «n 

tiéreinent d’Ilerbe» Médécinale», ne contient n imcrcurt, ni 
aucune autre substance délétère. Bénigne pour le plus tendre 

enfane*,ou pour la plu» faibleconslltuikm, et, également prompt» 
et sûre pour déraciner la maladie dans l’être le plu* robuste, «II* 
r»t parfaitement inolluiiaiv* dsus see •«péraliuni ri dan» se* effets, 
isndisqu’elle chrrclie et qu'elle emporte les mulsdies de mules es­
pèces è quelque degré qu'elle» siéent arrimes que,que ancienne et 
quelqueuiirracmérs qu’elle puixe être.
PARMI LES MILLIERS D’INDIVIDUS Gukkii "p.r l’uieg* 

de cette inédeciiir,” dont un Irèa-grend iioutbre était sur le bord 
du txinheaii, prntque tou» ont été, avec, un |>cu de pcraérértnrr, 
rendu» è la »ané,elonl rcrouvré leur* forer* quand tout eulr* 
moyen avait échoué.

LES PLUS AFFLIGES ne doivent pt»■’abandonner aidé 
•eapoir, mai» qu'il» fatten! “ une épreuve ruuvenablc de» pei,. 
•ante elle i» de celle Médecine Extraordinaire ” et ils auront 
liirnlét recouvré le bonheur de jouir d’une bonne renté I 

UN NE DOIT PAS PERDRE DF. TEMPS fi faire n»ege 
ce reinode pour toute* le* maladie» »ui*ante» :
Ici Fièvre» intermittente» L’Erysipèle
L’Aelluue loet Déruglemeiil de» femme»
(.ce l'eclie» sur I» peau Le» Fiacre» de toutcv e»p«ce»
Le* Fièvre» Bilieuses L» Goutte
l.a Bile Le» Maux de Tête
Lea Colique» l.e» Indigcitiun»
LaPhthiiie,ou Coiueuinptionpul-l^i Inllammetions 

nionnire I* Jauni»»* •
Le Débilité l.'llydropiiie
Le» Maladie» du Foie La Pierre ou la Urevclle
Le Lumluit i, dit maux de ReimsLe Tic-Douloureux 
LctlIémorroMe» f^t Tumeur*
Le» llhuiniliainrs eaUlct-re»
La Ki’teiiiiund’Urinea c» ver» de toulrv eepécce
Le» Scrofules ou Ici Kcrou-Le» Maladie» Vénérienne* 

elle», L» Faible»*, ou le perle du force,
Le» Sy.nptri'iie* lerondaircs, qu'elle» qu’en «oient li t ria», 

A fendre chex J. MUSSON It Co., seul» agente pour Québec 
Inutile la cote lAinonttgne.

Janvier 1819.

CURE EXTRAORDINAIRE FAR
L’ONQUENT D’HOLLOWAY.

Cure admirable if ulcères affreux de la face et det 
jambes, dune nie du Prince- Edouard.

La vérité de ce rapport a été dûment confirmé* par devant un 
magielrat.

Je, Hogue* Macdonald, do lot 55, dan» fcing'*Co,nty,déclare 
par ce» prefente», que je n. doi» la eonirrvation de nia rir, qu'à 
l'iuaee de* pilule* et de l'onguent d'Holloway ; Je déclare de plu» 
ou*j'ètal» horriblement aMigé d ulcères fi la fore rt ans jambe.. 
La maladie avait déjà fait de tl grandi ravage» que la plu» grand* 
partie du ne» 11 du |>alai< dr la bouche était dteparu, j'aval» au»»t 
ru» la jambe troi» ulcère» eon«ldér»ble» pour Iriqurl» un granit 
nombre de mederin» avaient été appelé», mai» nu »ucrè«. Me* 
forces diminuaient rapidement de jour en jour rt le mal allait 
toujour* rroterant, lorequr je me décidai à ewayrr 1rs méderiars 
d'Holloway. Après rn avoir prisdrui ou troi» botirs je trouvai 
tsnt de »oulagen,rnt, et la maladir tellement arrêtée dam le* 
progrès que je devins birntét capable de vaquer A me» travaux 
des champs. Le* ulcère* qui étaient auparavant si hideux cl si 
repoussant* A voir, sont aujourd‘hui presque tou* cicatrisés. A 
présent que je ,ui» bien, Il rit de mon devoir d'exprimer toute 
ma reronnniuaner A la personne qui ma irè de l'état pitoyable eit 
j'étais léduit, et de faire connaître mon histoire au genre tout ea. 
lier, afin que ceux qui «ont affectés comme mol puissent cire gué-

(Signé.) HUGUES MACDONALD.
Cette déclaration a é U-faite dr vont moi fi Bay Fortune le 3éme 

jour de septembre lu-15
Jo*. COFFIN,

Juge de Faix.
J’ai personnellement obfervé le ras da “Lot 54’’; *1 lorsqa'il 

s'adressa A mol pour avoir des médrclne», j'avait si peu d'ospvir 
de le guérir que je lui dis que »a maladie était trop avancer* .qse 
c'ctail jeter son aigent qui- d'en acheter. 11 persista néanmoins 
A vouloir le* essayer et A ma grande «arpriae je troave que te rap­
port qu'il vient de faire est parfaitement vrai ; et je considéra 
•on cas comme une cure des plus extraordinaires.

(Signé,) Vx. UNDKRRK ,
Fortune.

GLÉMON D'iLCfcMI AVEC MALADIES oM OS. 

Extrait iVune lettre de M. James Wetmore, H amp*
ton, jYouvcau-Iirunsvrick, en date du 10 février 
1847.
A MM. Peter* ami Tllley,

Messieurs,—Je doi* au professeur Holloway de vous Infor»»! 
comme son agent pour cette province d'une cure remarquable opé­
rée sur mon fil*. Depuis plus détroit an*, il avait sur le corps*! 
les membre-*des iileèr, «par où était sorti des morceaux d’ot. J'si 
employé plusieurs médecin* de 8t. Jean, mais tous sunssuecé*. 
On me conseilla alors de luire utug* des pilules rt del'onguml 
d'ilolloway qui ont amené use guérison des pin* complète». i'l*‘ 
sieurs mois s « sont écoulés dcpelset tout anoooce que In cure («I 
radicale.

(Signé,) J. WETMORE.
J. MUSSON, coin de* rue* Uuade rt du Fort,est l’Agent pou 
Québec.

LS JOURNAL DI QUXBXC,
Furait .’I fois |*tr scmuinc, les Mardi, Jeudi m 

Samedi soir», «u prix do 20s. j*r an, à |wrt lo» frai* 
ilv |mm!o,coinuio il rst dit en tête. On peut an»»i 
s’ulionncr pour 6t mois.

Ceux <pu veulent discontinuer, sont obligés d eu 
donner uvis un mois avant l’expiration du tonne uo 
l’ubunnement do six moi» ou d’un un, et jiayor lotira 
arrérages ; autrement ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, puqueta, argent, coq 
res|»iuhtnces, etc., doivent êtro adressés franc» d 
port, au bureau du Journal, prés l’Archevêché.

LISTE DES AGENTS. 
Saint-Michel... • *B. rOULIOT, écuyer, N. T
Trois-I’istoles.............. DR. DUBE, écuyer.
Saguenay.................... JOHN McLAREN, écuyer
St. Thomas,............... _
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Saint-Arsène do Ka- ) RévJ N> UÉLANGEB.

kouna.......................)
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St. Jcan-Forl-Joh,.... M. le lient, col. FRASER. 
St. Roch des Aulnets,.AMAIlLE MORIN, écuyer* 
St. Jean d’Euchaillons ) 

et les paroisses voi- > CHS. DÉRY, écuyer» .
sines,***».................J ...

St. Hyacinthe.............M. l’abbé TÊTREAU^
Arthahaaka, Stanfold, ) M bbé RACINE. ,

Summerset............. J 8^.
Rivière du Loup, on ) 

haut, cl le» ‘ lieux S Mr. J. E. PICHFTTE. 
voisins....*..«a... j

New-York,...................J. C. ROBILLARD, écuy«
Faincourlville, pour ) c j g GAUTIHER, *«'•

la Louisiane.........( .
On reçoit auai directement, par la poste, ots 

abonnement» de» différentes parties de la jirovinc*-
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